Montréal — Comment se compor La 


tent les groupes français dans le nord | 
de Québec et d'Ontario ainsi que dans 
les trois provinces des prairies? Que 
font ils et quel est leur succés dans 
les régions nouvelles èù il sont ins 
taliés? Quel gitachement ont-ils gar 
dé pour les autres groupes de langue 
française? Autant de questions que 
se pose Lout bon Canadien et auxque] 
les I! est souvent difficile de répondre 
sans y être allé voir. 

C'est pour résoudre ce probléme d'ia 
térér pätriotique qu'un grand voyage 
d'étude vient d'être organisé par M 
l'abbé JA. Ouelletie, diretteur des 


missionnaires colonisateurs, Montréal, 


onecurs du clergé et de per 
canadiens-francçcéis. 11 com 
excursion de selze jours et 
émbrassant tous ies en 
_ droits futéressants entre Montréal tt 
Edmonton. 


ttinéraire 

Ce voyaze. dont je départ a été fixé 
au 26 juin prochain, s'effectuera par 
train spécial du Chemin de fer natio 
nai du Canads à des taux extrémement 
avantageux, Des s serqnt faits 
à Ottawa, North Cobalt, New-Lis 
keard, Ville-Marie, Eoriton, Cc'hrane, 
Mooubeais,. Saïnt-Boniface, Man. St- 
Jean-Baptiète, Man. Notre-Dame de 
Lourdes, … Montmartre, Sask., Ré. 
sins, Mopse Jaw, Cravelbourg. Sask.. 
. Bask., Mércelin, Morin. 


sui membres de l'et- 
pémérrid “Läaison Française”, qui les 
visiteront entré le 26 et le 12 juiliet. 
: Personnages distingués 

Mer Haiié, supérieur ecclésiastique 
des Missionnaires Colonisateurs, ac- 
compagners les éteursionnisteg. 11 y 
auras aussi d'éutres évêques, des pro- 
dur tt des porsonnages cana- 


ra. Un. fort groupe de | 


sera de la partie 


ét contribuera beaucoup à donner au 
in à son caractère d'entreprise a- 


Fâire connäître et tai aimer le Ca- 
ads: tel est le but de ce 


d'étude et de repos qui marque 
Lx LL. Red M. l'abbé J.-A. 
Ouelletté. dott les bureaux sont situés 


| 30 juin: Satnt-Bonifare. 
| ges à 5. G. Mgr Béliveau. 


23 jai 


le Célébration de la Saint-Jean-Bap | | 
| uiste pour l'Outario-Nord. Adresse aux | 


excursionnistes et réponses. 

Hommas- 
Réception. | 
Visite de la ville qui est le château- 
fort: de ta race dans l'Ouest 

ler juillet: Saint -Jean-Baptist 
Centre français du’ 


e. Man 
Manitoba ouest. 


Adresse bienvenue et réponse par | 
un miss re 
2 juillet: Montmartre, Sask. Fôle 
la Saint. Baptiste. Visite des 
mis. 


2 juillet: Régina, capitale de la Sas- 
kat-hewan. Visite à 8. G Mgr O.E. 
Mathieu. 
lementaires. 

2 juillet: Moose Jaw. Promenade à 
travers la ville et dans la campagne 

3 juillet: Gravelbourg. capitale fran- 
Ççaise du sud de la Saskatchewan. Fête 
de la Saint-Jean Baptiste. Diner Amu 
sements en plein air. Visite À Lañè 
che. Promenade dans la prairie. Vi- 
site au collège classique dirigé par 


ies RR. PP. Oblats. 
4 juuiet: Prince-Albert. Visite à S. 
G. Mgr Prud'homme. Visite de la 


ville. 
læ même jour, visite À Marcelin, 
centre agricole et fêtes canadiennes. 
5 lufilet: Morinville. 


dien français de l'Alberta. Ralliement 


| des Canadiens français du centre de 


l'Alberta sous la présidence de Mgr 
Pilos. 

5 jutlet: Edmonton. Visite à Mgr 
l'archevêque, Visite de la ville et ré 
ception par les Chevaliers de Colomb 
canadiens-français. Visite au collège 
des RR. PP. Jésuites. 

6 juillet: Saint-Paul des Métis. Cen- 
tre canadien-français du nord de l’Aj- 
berta. Fête de la Saint-Jean-Baptiste. 
Ralliement des Canadiens français. 
Grand'messe. Diner et amusements. 
7 juttlet: Chauvin. Paroisse d'agri. 


T juillet: Prudi entre: ca: 
madien-français dés prairies. 


de la Saïnt-Jean-Babtiste. Promenade 
en auto dans la campagne où se fait 
là culture mixte. 

® juillet: Winnipeg, capitale du Ma- 
nitoba, Visite de la ville et de la 
Trappe àk Saint-Norbert. ° 

10 juillet: Kapuskasing. Centre de 
colonisation cCanadien-français de l'On 
tario nord. Visite de la ville et ren 
côntre des Canadiens français. 

Le même jour, arrivée à La Reine, 
Abitibt québecois. Adresse de bienve- 
ne et réception. 

11 juillet: Makamik, Abitibi. 
de la Ssiut-Jean-Baptiste. 

Le même jour, arrivée à Amos. cen- 
tre et capitale de l’Abitibi québecois. 
Visite dé lo ville et fêtes. 

Arrivée à Montréal le 12 juillet à 
3 h. pm : 

Ce programme est forcément écourté 
ici, mais il donne une idée de l'impor- 
tance de l'excursion et de la réception 
qui attend les excursionnistes sur tout 
le parcours. En plus de la visite ées 


Fête 


| 


DANS 


seu- 
le sadvera l'Ouest en pla- 


dencre 


| age nouvelle 


Réception aux édifices par | 


Centre cana- | 


{ 
} 


Le colonel Harry-S. Mullins. l'un des 
grands éleveurs d'animaux les plus 
connus dans l'Ouest, a donné une con 
férence à la Chambre de Commerce 
devait une nombreuse assistance, sur 
l'industrie de l'élevage dans l'Ouest 
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SIR RODMOND ROBLIN 


Sir Rodmond-P. Roblin, en préamn 
tant l'orateur, a fait remarquer que 
sur les nombreusés commissions i 
l'oeuvre à travers le pays, pas une ne 
recherche les moyens d'améliore- jes 
conditions de l'industrie fondamentale 
de l'Ouest. Les organisations ouvrie- 
ref, [7212 dit, fixept un prix voar les 


services rendus par le journairer: les 
beurre dé re 
todufts. livrés Ha Nue 


lès prix 
pa er seul de tous les produt- 
teurs, le fermier, quand il va sur le 
marôhé avec quelque chose à vendre, 
est otitigé d'accepter ce qu'on l'u offre. 
Industrie fondamentale 

…!"° colonel Mullins est absolument 
persuädé que l'élevage sauvera le Ma- 
nitobg, et l'Ouest, en plaçant l'ayricul- 
ture süt une base nouvelle. Nos foyers | 
aujourd'hui au Manitoba, dit-il. ue sont 
pas des foyers, ce sont des mzisons 
dé gehsion. 11 faut porter remède à 
cette situation. Nous devons sarder 
les jeunes gens sur la ferme, Poûr 
cela, nous devons "leur donner des ani- 
maux. Nous devors leur donner de 
bons foyers, de beaux bâtiments de 
ferme, quelque chose qui les ancre sur 
la terre. 

Le Manitoba est ia meilleure des 
provinces du Canada -et cependant on 
en parle très peu en Angléterret c'est 


|au'it lui manque l'industrie de f'éle- 


tags, Le bétail fixera le cultivateut 


| L'industrie de l’ 


% + 4 ” 
L'élection partielle de 
Grouard 
—— 

. High Prairie, Alta — James Cuiie. 
de High Prairie, à été nommé candi 
dat des Fermiers{nis pour l'élection 
‘partielle de Gr NH s'agit de rem- 
plir le siège laisaé vacant À l'assem 
blée législative pêr la démission, en 
octobre dernier. de l'hom. J.-L. Côté, li 
1‘ béral, devenu sénateur, 

| I1 y avait peu de monde à la con 
 vention et le cabinet provincial n'y 
| était pas représenté. Une scission ex 
iste dans les rang des fermiers, à la 
suite du retrait dé la candidature de 
H.-G. Dinsdale, quilavait été nomm: à 
la convention de fuvembre dernier. 

L M. Culle aura cdmme adtersaire M 
L-A. Giroux. l'avbcat canadien-fran 
sais d'Edmonton, Mbmmé à la conver 
tion libérale, en obre. Les conse: 
yateurs n'ont pas 
présent. ù 


e cand'dat jusqu'i 


I est. questidn < introduire 
au Manitoba la culture de 
la betterave à sucre 


On s'intéresse béadeoup en ce mo 
ment à l'industrie de la betterave à 
sucre et l'ôn cherché à savoir si la 
betterave cultivée dañs la vallée de la 
rivière Rouge et les environs contient 
assez de sucre pqür justifier l'étabiis 
sement d'une raffinerf®. Une compa 
gnie a eté forméé/dans ce bft, avec 
“assistance du département de J'agri 
culture. Des graixes de betteraves de 
différentes espèces ont été envoyées 
aux fermiers en différentes parties de 
la provincë;: afin d'obtenir des résul 
tats concluants. ? 

La culture de 14 betterave à sucre 


est très. eh faveur ue 4e nombren 


tained' parties es À \dte-Unis tt dé 
l'Ontario. Quélques-uns en cultivent 
jusqu'à 200 acres par saison: Les bet- 
teraves rapportent de 12 à 20 tonnes 
par acre et elles se vendent de $9 090 
| à $10.00 la tonne. Le prix se base gé 
|néralement sur le prix du sucre. 

M. AE. Allison, qui s'est oecupé de | 
cette affaire très attentivemert depuis 
plusieurs années, a étudié en différents 
endroits la préparation du sol, les se- 
mailles et la récolte des betteraves. 
Il est convaincu qu'avec les soins vou- 
lus ôn peut produire au Mauitsba des 
betteraves contenant un pourcentage 
de sucre suffisant pour assurer la 
construction d'une raffinerie de bon- 
nes dimensiohs. IN a constaté qu'un 
grand nombre de fermiers semblent 
désireux d'aider la compagnie dans 
son entreprise. 

Les professeurs Geeldis et Harri. 


à M. Allison toutes les informations 
utiles. 


L'ANNONCE DE 
L'ANNÉE SAINTE 


Le Souverain Pontife publie 
une bulle invitant tous les 
fidèles à la célébration du 
jubilé de 1925 
Rome Duns une bulle pontificale 

publiée et. adressée aux ‘pieux évé 

ques, serviteurs de Dieu et à tous les 
fidèles”, Pie XI proclame 1225 année 

Il invite tous les fidèles à cé 

lébrer ce 22me jubité 
La bulle constitue une longue invi 


sainte. 


tation aux fidèles à restaurer la soié 
té humaine et à retourner aux saintes 
coutumes. Le pontife prie ardeinment | 
“pour die tous Îles nou-cathôligues 
chegehent refuge dans la véritable 
égl de Jésus Christ et que la situa | 
réglée confor 
inément aux droits de la religion ca 


thotique." 

“Dans la perfection de la charité, 
dit le pontife, Nous désirons que les 
églises qui, par suite de longs et dé 
plorables différends, se tiennent éloi 
gnées de l'Eglise Romaine, se joignent 
à mous. Rien ne saurait arriver qui 
nous réjouirait davantage. Sinon col 
lectivemeut, un grand nombre du 
moins, de leur propre mouvement de- 
vraient passer à l'unique bercail du 
Christ à l'occasion du grand jubilé. 
Nous devrions les embrasser d'une af 
fection spéciale, les comptant parmi 
nos plus chers fils.” 

Le Souverain Pontife ajoute que le 
Jubilé doit fournir aux fidèles l'occa- 
sion de demander des grâces spéciales 
à Dieu. 

“Je parle de paix, dit le Souverain 
Pontife, non de cette paix qui est écri- 
te dans les traités mais de la paix qui 
est Kraÿée sur les coeurs, qu'il faut 
réstaurer parmi les peuples. Bien 
qu'elle ne soit pas aussi éloignée que 
dens le passé, elle est plus éloignée 


Fe. en Palestine soit 


aie le Carist, Prince de là Paix, qui 
d'un signe calma les vagues de là mef 
de Galilée, mû de pitié envers son 
{ peuple, commande que les tempêtes 
| dont l'Europe est agitée soient cal 
"| mées, afin qu'une paix durable et la 
| charité trop longtemps oubliée soient 
de nouveau embrassées par les peuples 
et inspirent les gouvernements.” 

Le pape conjure les fidèles, hommes 
et femmes, de fuir les amusements 
profanes et de s’adonner à la péniten- 
ce. Illes invite à faire preuve de mo- 
destie des leur maintien et leurs ma- 
nières, mais surtout dans leurs vête. 
ments, et à ne chercher durant l'année 
sainte que l'intérêt de leurs âmes. 


AVERTISSEMENT 
À L'ALLEMAGNE 


Elle devra accepter 


RTÉ 


DIEU ET MON'DRO 


l 


que la Lago. ponts nous lo dési- 


à gs Winnipeg. président de l'associs- 


LL 


IT 


ou quatre er ‘âi elle ne rencontre | 


pas d'obstruction et si l'on ne décou- 
vre pas de grave infraction aux clau- 
ses du traité. 


Les ambassadeurs éprouveut le be: | 
soin de rappeler pour la dernière fois | 


les conditions du problème qui ne per- 
met que l'une des deux solutions sui 
vantes: ou le gouvernement allemand 
acceptera l'inspection générale désirée 
par les Alliés. et à la fin cette inspec 
tion, si les résultats sont satisfaisants, 
le contrôle militaire sera limité à cinq 
points: ou l'Allemagne pergistera àre 
fuser l'offre des Alliés, et alors ceux 


ci demanderont la stricte application | 


du traité. 


CALGARY 
terminées dans l'Alberta dans des con 


Les semailles se sont 


ditions pleines de promesses. 11 y a 
e2 des ondées à peu près parcout et la 
germination est assurée. 


VONDA. Sask. — René de Gaussère 
20 ans, du lac Front, a été victime d'un 


accident qui sera probablement fatal. | 
Ses chevaux s'étant emballés, {] a perdt | 


l'équilibre et la roue de son wa 
chargé lui a passé sur le crâne. ra 
Gaussère était venu de France au Ca 
nada il y a deux ans. 


REGINA — L'hon. Charles A. Dun- 
niug est parti pour Londres où il!re- 
présentera officiellement la Saskatche- 
want à l'exposition de l'Empire. Mmw 


Dunaing l'accompagne. 


EDMONTON — Las hon. Greenfield 
et Brownlee, premier ministre et pro- 
cureur général de l'Alberta, sont de re- 
tour d'Ottawa après avoir passé dix- 
huit jours dans la capitale, essayant 49 
trouver une base at règlement de la 
question des ressources naturelles. 


mt | | 
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tion- des laitiers du Manitoba; a été 
nommé gérant général de la “Saskét- 
chewan Co-Operative Creameries”. 


MOOSE JAW — On considère que 
l'hon. W.-E. Knowles est maintenant 
hors de danger. 


REGINA — D'après un rapport de 
la “Saskatchewan Co-operative Eleva- 
tor Co.”, les emblavures de blé dans 
ja province sont à peu près égales à 
celles de l'année dernière et couvrent 
12,791,000 acres. 


SASKATOON —- R. Donovan, ancien 
luge de paix, a été arrêté sous l'aceu- 
sation de s'être approprié $1,253.38 ap- 
parténant à la caisse fédérale. 


MEDICINE HAT, Alta — Un fer- 
mier d'Alderson, du nom de Guest, à 
péri dans l'incendie de sa. maison avec 
ses quatre enfants, 11 s'était servi de 
gazoline pour allumer son poéle. La 


WEST CANADA PUB. CO. Ltd. 


LA CRISE EST 
_ AIGUE A PARIS 


| 


| Poincaré a démissionné _ 
Millerand devra probable- 
ment en faire autant d'ici 


peu 


Paris -- M. Poincaré a remis au pré- 
sident Millerand, dimanche, sa démis- 
| sion et celle de son cabinet. Un com: 
muniqué offiçiet publié à ce propos 
dit: 

“Conformément à la décision prise 
| immédiatement après les élections, M. 
| Poincaré, À 11 h. 30 ce matin, a pré- 
senté au président de la république la 
démission collective de son cabinet.” 

M. Poincaré a reçu une ovation de 
| la foule au moment où i} quittait l'Ely- 
sée. 


Le bloc des gauches 
Pendant le même temps, les radi- 
caux, les socialistes:et les communis- 
Îtes, réunis en comité au nombre de 
| 837, s'engageaient à ne soutenir au: 
|cun ministère bis par M. ue 
| rand. 

La Chambre se réunira pouf ln pre 
mière fois mardi et élira san ‘prüsl! 
dent. Selon la coutume, M. Millergnd 
invitera le nouveau président et le pré- 
| sident du Sénat à. le conseiller au su: 
jet de la formation du nouveau chbinet, 
Il est certain que tous les deux retoni: 
| manderont M. Herriot. 

L'âcceptation de ce dernier est st. 
bordonnée aux dispositions des C 
listes. Mais la majorité lui rofusera 
un vote de conflance, si elle s'en: {left 
à l'interdit prononcé contre le prés: 
dent actuel de la république. 

Millerand va.t-il s'en aller? 

Les familiers de M. Millerand yes 
qu'il ne se soutnettra qu'à un vo for 
mel des deux Chambres et qu'il nè se 
retirera volontairement que dank tr de 
circonstances: si la Ruhr est f, 
si la nouvelle situ politique pro 
voqueun confit | 


| 
| 


+ 


tent era comihent le présidènt 

démisgionnera et duelles en seront ea 
conséquences. Les organes du gou- 
vernement, comme l“Echo de Paris” 
et le “Figaro”, prévolent une crise 
coustitutionnelle daté laquelle la my 
ge de. président, au 'Aestinéé à 

planer au-dessus dés lüites de vers 
deviendra l'enjeu dés ééétiôns. “ape LR 


Situation dimieue 


sort que 1 Chambre se-troure paris. 
gée entre deux blocs. A cg: à. 
près égales, en it que les co 
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centres canadièens-français, les mem-|SUr 8a ferme et rendra en même temps Ce dernier attend ‘d'ici quet ilitai y 
excursion patrintique ot tout fait pré- bres de l'excursion. de la liaison fran- | une mouvelle fertilité au sol. ques jours un représentant de la com- re der “es lication cs prop où à Da tal 2 da pars si 
nd ve Mg DEimtm don ocean | rarerserodt jo parc Algonquin | LA conférence était agrémentés de | naguie qui étadiers de plus près 12 et. " ste APP de 0 PER PTE RER 
: 160, sera âtieint facile- et quelques-uns des territoires les plus, 150 vues de lanterne magique mon. | tuation. du traité \ je a 
ment. t du C . trant des troupeaux et des scènes de PEER | ep. Mile 
pittoresques du Conde h mes) ‘ ‘ Londres — D'après une iongue mote | os moe Us € mr 4 
officiel qui a été t arte oki. RE dut ED Le ‘’Wheat Pool’! de la Sas! D Sr n [clair à Goodfish Lake. s'esf suicidé 
Mer Takac Es diese Paul Cambon est mort katchewan va faire ses us de tenir une main: ferme our [* MOment où 1] allait touber entre 


mo 


Paris — Pierre-Paul Cambon, ancien 
ami eur français à Londres, est 
mercredi soir dernier. 
Diplomate &t homme d'Etat éminent, 
ui cpaquit une renommée internatio- 
nalé au début du siècle par sés efforts 
pour âtteindre une entente : anglo- 
trangaise. Il appartenait à une famii- 
le de diplomates. Un de ses frères. 
Cambon, fut ambassadeur À 
et up autre à Constanti- 


nople. « 

En run (Paul Cambon joua un rôle 

t et empêcha l'Allemagne dé 

F lentente éntre la Grande-Breta- 
la France. TI démissionna en 


élections 


Réginà — Les premières démarches 
viennent d'être faites poyr l'élection 
d'un bureau permanent de directeurs 
de là Coopérative de …a Saskatchewan. 
L'exécutif à décidé de procéder à 1a 
nomination de dix délégués de chacun 
des seize districts, dont se compoée la 
vrovince pour les fins du “Pool”. |. 

Les candidats duivènt être présen 
tés par au moins six signataires de 
contrat dans chaque municipalité et 
ils doivent signer une:déclaration at 
testant qu'ils accepteront ‘la charge. 
Ns doivent être eux-mêmes des signa: 


son, du Cobège d'Agricuituraÿs'intéres- 
sent. beaucoup à l'affaire et: ont fourn! 


le contrôle militaire en Allemagne on 
maintenant la commission de contrôle 
en plein fonetionnement jusqu'à ce 
que les demandes du désarmement 
contenues dans le traité de Vesailles 
soient entièrement pxécutées. A 

Ce communiqué des ambassadeurs 
est en répoñése à la note allemsnde du 
31 mars, dans laquelle le gouûvertie- 
ment de Beriin maintenait que le mo 
ment était venu de réméttre le con- 
trôle à la Ligue des Nations, 

La note est d'avis que l'on peut dif. 
ficilement prétendre que.les TT 
nécessaires pour cela sont remplies co 
ce moment. Elle ajoute que les poisse Li 


pe ee 


les mains de la police, 


KINGSTON, Ont, = — Le: Dr AT. 
Charron, directeur du laboratoire agri- 
cule de Saïnt-Hygcinthe, P..Q, 
élu président de l'association 
iuistes du Canada; le 
ést le proferseur J.-W. gen: de de Tv 


niversité du PS ; 


MONTREAL ZW ie M. le chanoine M 
le Chartier, vice-roctebt de l'Université | } 
viust-cin- 
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_'LA LIBERTE _ 


Winnipeg. M 
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… le 3 juin 192 


La Vérendrye. est gradué en génie c! To sound the horn”, dites: sonner | CARTES PROFESSIONNELLES 
: © 0 
É : Le T hé Vert : speed RNIER, Hon. :'ose 
Jean Préfontaine. ancien membre “Speed limit. dites: maxhoum de | 
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| AE | : le Dr 12 + Fu " ” L ès 
A marchande a un déficit de plus de neuf millions camarade. M. le Dr Lasrtagtan, d'à RÉLAE 
| êté élu membre des et CARTES PROFESSIONNELLES 
à aie ! voir êté élu membre des directeurs d@& * DUBUC . ROY 
: ‘ $ l'associ de radufs” de l'univer-i 
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gets aimeront s'y rendre, apprendront 
à mieux connaître les Canadiens fran- 
çcais et feront aïînsi une bonne propa- 
ganfe pour Saiht-Boniface. 
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MA, à ffique un défeit d'opération de 
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leur réprésentatioh au Comité rég'o- 
nal, leurs rappyris, êtc, 
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{à parcouru 4 pied 30,000 kilomètres. 
IT compté en faire 70,000 encore avant 
1928, par l'Europe, l'Afrique, l'Amri- 


ane, l'Australie et l'Asie Il a marché A ‘ mefnbres. 
à travers tous Îles clinMats et tous le Cet #dice sera Encore 14 ralllenrent J h Mari 
L L ] ÿ La 8 s 2 os 1 M: ; “ercle 
nätional' des Canadiens frañçais. non ep arion, trésorier du Cercle 


temps, faisant sonner dans «on escar- l 
| ? seulement de Saint-Boniface maæis de 


Gagné, Laurent Tétrault, toùs du Cer 
cle Provencher; Antonio Baril, Ger- 
main Roy, Hector Lafrenière, anc!ens 
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et sans douleur avce Holloway's permis de 128 où 441; éte Due PERPEEIRe 
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‘“Driving license”; dites: 


sortir de l'apathie qui trop souvent est nduire. 


leur grand défaut. 

Nous voyons donc l'importance d'un 
tel immeuble. 11 faut qu'il soit assbz 
vaste pour que chacune de nos socfé- 
tés y ait un local, pour que l'Union Ca- 
nadienne puisse y avoir ses quartiers 
avec ses amusèments, et pour qu'uñe 
bélle salle soit à leur disposition por 
les séances, cungrès, banquets, parties 
de cartes,/etc. Enfin il faut qu'il soit 
un monument digne de nous, 

Mais, dira-t-on, où 1à Société Saitt- 
Jean-Baptiste prendrat-elle l'argefit 
nécessaire pour un édifice de te geh- 
re? C'est fuofle, si chaque Canadién 
français veut y eontribuer. Disons 
d'abord qu'après calcul fait, les dépen- 
ses seraient presque couvertes par les 
sociétés elles-mêmes Ne serait-ce pas 
tieux qu'elles paient loyer à 1n Saint- 
Jean-Baptiste au leu de payer aûx 
étrangers ou à la ville de Winnipeg? 
Etpuis, un appel à la population ca: 
nadiennefrançgaise ne rapporterait-il 
pas ut appoint effiltace? Il n'y a donc 
pas de donte; nous aurons un te} mo- 

ù wi chacun le nous le veut. 

Et maintenant quelle aide l'A. OX J, 

note h 4 ” | | +4 C: apporterait-elle”à 1a Suint-Jean-Bap- 
s : È LA , ; , DE qe ce pement un suc- 
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tional et Autres lignés par 
lacs, mer. à 


chemin def | 


LOLE TRES IMPORTANT 


ès congrès s fournissent us excellent moyen d'apprécier la 
situation d'un groupe, d'une provinée au point de vue de l'effort 
pour la survivance nationale. Ils reflètent d'ordinaire assez 
fidèlement l'état général des esprits. leur disposition à réagir 
contre un courant défavorable ct à accepter une discipline héces- 
saire. Quant aux résultats pratiques de ces nssises, ils dépen- 
dent, non seulement de la préparation immédiate dont elles sont 
l'objet, mais encore du degré de perfection aù est arrivé l'orga- 
nisme dont on dispose. C'est ce qui nous autorise à fonder de 
solides espoirs sur le prochain Congrès de l'Association d'Edu- 
cation ges Canadiens français d' Manitoba, qui doi avoir lieu 
les 7, 8 et 9 juillet. 

Il serait intéressant, si nous én avions le loisir, de passer 
en revue le travail ace.unpli par uos congrès précéde nin. Nous 
constaterions que de deux aïs en deux àns, depuis 1916, chacun 
d'eux a eu son rôle défini et a contribué à édifier lentement T 
ganisalion qui fait notre force aujourd'hui. Notre Ass@tfion 
a“ eu des débuts plutôt difficiles et a pris un certain temps à 
trouver son oricnlation décisive. Il ne faut pas s'en étonpner: 
c'est le sort de toutes les ouvres appelées à durer el à faire 
beaucoup de bien. Au cours de cette période de tâtonnements 
iuévilubles, le but général ne fut d'ailleurs jamais perdu de 
vue et la campagne d'éducation se poursuivit avec succès, dans 
le publie en-générul aussi bicn que chez les nôtres. 

Û , Depuis deux ans surtout, les directives de l'Association ont 
un caractère beaucoup plus préeis et plus pratique, et nous 
pouvons affirmer sans crainte que les résultats s'en trouvent 
heurvusement modifiés. Le Congrès de 192 a posé plusieurs 

A meles importants qui ont eu leur répercussion immédiate sur 
tout le problème de l'école franco-catholique au Manitoba. Rap- 
pelons briévement ce que nous lui devons. 

D'abord, une constitution qui établit les devoirs et attribu- 
lions du comité exécutif et des cercles paroissiaux.çt les régle- 
ments qui régissent la tenue du congrès général, Ces statuts 
sont trés précieux, surtout en ce-qu'ils iudiquent clairement aux 

cercles paroissiaux la collaboration active que l'on attend d'eux. 

Le prochain congrès aura à les ratifler définitivement. 
Le dermier congrès nous a valu aussi jun programme de 

* français, destiné à rendre l'étude de notre langue uniforme 

dans toutes les écoles de la province. C'était combler une 
lacune sérieuse de nature à entraver les progrès de nos enfants 
daus l'une des branches les plus. importantes, Mais, plus que 
toute autre innovation, Ja nomination d'un visiteur des écoles, 
représentant officiel de nos deux archevêques .de Saint-Boni- 
face et de Winnipeg, pour surveiller l'enseignement du caté- 
chisme et du français, a été un bienfait incalculable dont nous 
ne fuisonsique recueillir les premiers fruits. M. l'abbé Sabou- 
rin rendra compte lui-même, devant les congressistes, des cous- 
lutations qu'il a pu faire au cours de ses tournée$ à travers nas 
écoles el nos paroisses franco-canadiennes; mais il n’y a aucun 
ne à proclamer lout de suite que ce nouvel organisme cons- 

, tituc la base fondamentale de notre PERREMA UNE de défense 

scolaire. : 

Les concours de français, inaugurés l'année dernière, soit 
aussi un très dlile adjuvant par l'émulation qu'ils suscitent 
‘chez les élèves et les maitres. Et pour ce qui est plus spéciale- 
inent: de ces derniers, une convention d'instituteurs dans ;le 
genre de celle qui avait lieu il y a quelques semaines à Saint- 
de Boniface est encore un précieux stimulant. de. patriotisme, it 
#7; Nous ne Youdrions pas faire sonner ici une note qui pour- 
. rait paraitre à quelques-uns d'un, optimisme exagéré. Ku.ai- | 
gnalant les principaux poijts sur lesquels notre situation scg- 
laire s'est améliorée au cours des deux déruières gnnées, notre 
intention n'est pas de mettre le lecteur. sous. fi ion. que 
tout est maintenant pour le mieux dans le meileur.des mondes 
etiqu'il n'y a plus qu'à se croiser. les bras. Ces différentes aine- 
liorations, qui sont le résultat de longues années d'efforts, nous 
imettét simplement entre lcs mains des armes plus perfection- 
nées; elles autorisent les pronostics de résultats heureux pour 
le congrès du mois prochutin, dont lés travaux sis sur 
: des points particulièrement pratiques et prédis. 

Donatien FREMONT. 
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primitives l'antorité des - 
verhements civilisés: il FA où pe. 
cera peul-êlre pas de ces cris 
éloquents dént le grand blessé 
dr, l'Ouest faisait naguère re- 
lentir le Canadà tout entier: 
mais il sera le consolidateur de 
A pot en construction, l'orga- 

de À 0 et méthodique 
. ser de modèle à tous 
ceux qui, comme lui, veulent 
assurer le triomphe de la foi 
catholique et la sürvivänce de 
la race française dans l'oitest 


du Canada, 

Essentiellement Ronre de 
pondération el de méthode, 
Mgr Béliveau ne laisse rien an 
hasard, il se préoccupe de lout. 
Dans les condilions difficilés 
que traversent-actuellement les 
provinces "des prairies, le nou- 
vel archevêque de Saint-Boni- 
-|face s'est proposé d'abord de 
tenir, de né rien sacrijier du 
legs qu'il a reçu, puis de [orti- 
fier ses posilions pour lès mel- 
tre à l'abri des surprises de l'a- 
venir. Plus que personne il a 

compris l'im 6 paliers du détail 
dans les düufles collectives que 
nous soulenons. On dit qu'il 
connait exactement châcune 
des écoles de son diocèse, le 
nombre d'etifants qui ies fré- 
quentent, le genre, d'enseigne- 
ment qui s'y done. Il sail 
combien de terres sont à ven- 
dre dans chacune de ses parois-|? 
ses, ce qu'elles valent, ce qu'el- 
les à Vs assurer à leur pro- 
priélaire, Son rêve AU pas 
d'étendre au loin l'empr 
nôtres, mais de les groupi 
les rendre maîtres chez eux. 
Ne jamais reculèr, avancer toy- 
jours un peu, Mgr Béliveau j4- 
gé que c'est encore le meillète 
moyen de faire du progrès. I 
considère comme un malheur 
que la terre d'un cutholique 
passe en mains étrangères; il 
estime une victoire toute acqui. 
sition par un catholique de la 
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mis, disäit-on courammetit 
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gens de race d 
urs à crain ne un préltre_ 
langue anglaise disait un jour: 


à connaître le sentiment de M 
Béliveau., 
garder 
homme ne 


Mgr pas”. 
Hvuéque, 


r Béliveäu 
des oeuvres diocésaines, la belle 


ordonnance qu'il 
par tempérament. 


bien inappréciable, 


taire .des col 
voués et clair voyants, 
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neste à nos intéréts. 
pris de ses anciens con 
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Unis, les nôlres du 


cupe, nd. était. l'élu de tout le die- 
Les membres du clergé 


son savoiPifaire. et son égalité 
ient, dans 
étiques, lat 
ce prêtre modestie rt 
silencieux, qui priait dévôte- 
ment à l'écart ou se montrait 
si serviable: ils élaient conquis. 
"M. Bétiveau ‘n'a pas d'enne- 
c'est bien impossible qu'il er 
Dans ce milieu mañnito- 
Dain, où Se re entre 
érente sont tou- 


de 


“Dans nos nialentendus Jim 


J'hésite toujours à 
une opinion que cet 


vot- 
lut mettre FA son àäction, dans 


se Meur 
urtout 1 
voulut unir loules les [forces 
qu'en mettait à sa disposilion. 
1! mit sur pied son Association 
d'Education el sa Soriflé de Go- 
lonisalion, qui ont déjà fait un 
Îeut ce 
bonheur de ràpprocher d'an- 
ciens adversaires poliliques, de 
les assdcier étroitement dans 
une action commune, de s'en 
raleurs dé: 
Depuis 
plusieurs années déjà, simple 

êlre ou président. des anciens 
élèves du collège de Saint-Bo- 
niface, M. Béliveau ne perdait 
aucune occasion de combatlre 


e, si fu- 
1 fu t com- 


l'occasion de sacrifices mériloi- 
res: ils n'ont pas à s'en répen- 
ani- 
peuvent espérer que, la 


l'avenir apparaitra dégägé des 


Voiel quelques détails sur la mani- 
festmtion organisée à Montréal par 
l'Action Françâise”, en l'hongeur de 
l'hon. sénateur Belcourt. que nous n'a- 
vons pu que signaler brièvement la se- 
maine dernière: 

La fête était présidée par £on Hon- 
neur le maire Duquétte. On y remar- 
quait Mgr Béliveau, archevêque de 
Saint-Bogiface, représentant l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens fran 
ais du Manitoba; Mgr Haillé, évêque de 
Fétrée et vicaire apostolique de l'On- 

tario-Nord, Mgr Charlebois, vicaire 
apostolique du Keewatifñ; le sénateur 
Béique; M. Athanase David, secrétai 
re provineial; M. Georges Gonthier, 
auditeur gégérai du Canada; M. le ba 
ron de Vitrolles, cénsul génfral de 
France au Canada; M. C.-J. Magnan, 
inspecteur général des écoles catho 
liques de la province; les diqucteurs 
de J'“‘Action Française”: M. l'abbé 
Lionel Groulx, M. le curé Philippe Per- 
rier, M. l'abbé Lucien Pinauit, M, An- 
tonio Perrault, C.R., M. Anatoie Va- 
nier, M. Jean Bruchési, M. Arthur Lau- 
rendegu, M. Louis Hurtubise; les re- 
présentants de-plusieurs sociétés na- 
tionales de l'Association catholique de 
la Jeunesse canadjenne-française, de 
l'Association cathalique des Voyageurs 
de Commerce du Canada. 


Discours de l'abbé Groulx 


C'est à l'abbé Graulx qu'avait été 
réservé le plaisir d'offrir à l'hon. $éna- 


l'Action Française”, Ii fit un ‘bel élo- 
ge du défenseur des droits des nôtres 
dans l'Ontario, “C'est une diatribu- 
tion de prix quelque peu singulière à 
laquelle nous-assistons, dit-il, 1] n'y 
a qu'un prix et un seul couronné. I] 
fallait que ce soit ainsi, puisqu'il s'a- 


ferme d'un protestant. Si DE . Ci ont ati PFO- | gjssait d'honorer le plus dignement le 
lisez les Cloches de Saint-Bon Fr que leurs pi MST MERA-| grand chef de la minorité ontarienne 
face, parcourez sur la couver-|9e #1 la lempéle Îls repren-|s quatorte aunées de service à la 


ors. 
ées de. la; 
ét SRE 


ture la tiste:des terres à ven-|4 
dre; vous saisirez le plan d'ac- 
tion de Mgr Bélivéau, vous co 
prendrez mieux ses ampagnés | D 
pour attirer les Canadiens fran- 
ças dans l'Ouest. /Après un 
Fri de cette propagan- 
de intelligente et silencieuse, 
qui sait quel piédestal n'élève- 
ront pas ceux qui en bénéficie- 
ront à celui qui en aura élé l'i- 
niliateur? 

Dans des circonstances mé- 
morables Mgr Béliveau trouva 
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Rockfeller -offre--un - million 


mis yn million à ia! jsposition d' un.co- 
mité francp-américain qui. se propose 


cause française sont des années de 
dévouement, que J'on Re. saurait ou- 
blier.. é 
M, Belcourt fut, de 1510 à \w12, le 
Seat président de l'Association ca- 
nadienue:française d'éducation d'Onta- 
rio; il en redevenait président en 1921, 
quand Hi fallut reprendre le, bâton, de 
commandement sur, le, cercueil d'un 
grand mprt, l'hérgïque Philippe Lan- 
dry, Resté depuis 1910 Je, premier 
dgvocat de, ses. compatriotes, M. Bel- 
gourt, roptinye M.;l'abhé Groulx, a 
changé de poste sans jamais cesser 


des mots a ui le peig nent lou | de reconstruire le toit de Ja cathédrale | d'être Je chef, et il a té d'être ap- 
éntiér, qui ésument si bien une |de LES détruit par les Alliematds, | pelé par un journaliste, d' 1m “'a- 
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us 
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à V4 
sors dont la France est la gardienne; 
fit y en s qui appartiennent Au pat 
moine de toutes les nations, parce q 
leur influence est une source d'inspira- 
tion pour l'art universel”. 


ion d'Education de secs 


uel il prenait part én tar 
lité d'évéque. donnait de te 
on 


né à ce mol d'ôrdre qu'a 


: “Jugqu'an bout"! Ce 
so Ci hou a dotés ‘a 
éet aphorisme: “C'est par le dé, 
lail que nos naiicrons ou c'est 
par le détail: hoûs motifs 
tons”. C CR iéore lui: qui a 
popuülarisé cette sentence Dr 
bon sens: "Si pures voulons 
Fr c "ea hi na 
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Le. rôle. de M, le AMasjsur Bolcourt, 
selon l'orateur, s'agrandit en aégalant 
à. son devoir lorsque. la minorité fran- 
gaine d'Ontario fut assaillie en 1912: 
Le prestige de la cause antarienne-est 
devenu. grand flans touté l'Amérique 
française, déclare M. l'abbé Groulx, 
mais il n'est devenn que ce gue vous 
l'avez fait, vous, les chefs, et après 
vous le magnifique petit peuple qui 
vous obéissait, 

7; Votre mérite, continue l'orateut en 
‘adressant à à , c'est d'avoir | greasant 
sèrvi i4,. ça | elle rapportait | des 
plus d' nes mg d'honneurs, paire à à 
pour soûtenir votre courage, vous n'# 
viés que l'amitié de: votre :conaciencé 
et une foi inébranlable en votre droit. 

Vous a 
Contre la 


risque courageux de la résistance pas 
pivé, D. Len nt Cralann ne man 
point. Peut-être aves-vaus 


à moy 


d'avoir Lout. compromis pour a: 
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"rie Pin M. 1 rabbé Groulx et du vrésident de t'An- 
ciation Cañadijérnne-française d'Education des paré 
diens français de l'Ontario 


teur Belcourt le premier grand prix de | 


konou des heures.graves. | 
injuste vous avez pris 1e} 


HAOIXRTAR 
notre peuple, en haut comme en 
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vit 


roupe. pour la léréation et ié toétitfai 
d'un état prospère, Sable et heureux. 

“Nous devons, cogtinae, l'ouriteur, 
perpétuer sur notre continent, dans La 
pleine mesure de nes mayens, l'action } 
civilisatrich que la France à répandue 
de, paf le monde. Ne noun latasuits pan | 
itimider ou eftrayer par los injutès 
ou les menaves de certains linatiques: 
Jis font, au reste, plus de bruit que de 
mal. Cardoné nous%dg nos laisser 
éblouir par lea éloges, quelquefois ex- 
agéréa, aussi intéressés qu'hypaorites, 
qu'on nous adresse parfois. Udnser 
vons plutôtile juste sentiment des. pro 
portions. Conscicnts de nos reiponsa- 
bilités, soucieux de nos davoir:, dof- 
nons la plaine mesure de l'effort que 
nous permettent le génie françuis, n08  : 
convictions religieuses, notre amour 
de la terre canadienne; restons bien 
français énvers êt contre tous. 

Je n'ai eu et d'ai qu'un mérite, atfir. 
me l'hon. M. Belcourt en terminant, 
eU_je ne saurais trop le dire, et, où 
mérite, puisque vous m'y autorises, 
je me promets de le réciamez: c'é#: 
d'avoir servi et de fouloir servir, dans 
‘oute la mesure de mes forces ét de 
mot courage, ln trace, la fol, la langue 
et les traditions de nos pères, et en 
même temps, j'en ai la cortitude, les 
intérêts les plus élevés de la patrie 


défahtes, a gagné des victoires en dis- 
pensant le courage; aw “Droit” dû 
täwa qui reste le premier soldat de la 
défense française dans l'Ontario; à 
tous lps maîtres de votre enséigne- 
ment qui, à la gratuité du travail, ont 
ajouté, pour le triomphe de la câuse, 
le sacrifice surnaturel; aux enfants 
de vos écoles, aux longues files de pe- 
tits communiants qui ont mis à la mê 
me cause uñe auréole émouvante et 
sacrée, à tout ce peuple infimi, peuple 
de petites gens paur la grande partie, 
mais qui a confessé si noblement la 
grandeur de sa race. 


L'hon. N.-A. Belcourt 
Le chef des Canadiens français de 
l'Ontario se dit incapable de disaimu- 
ter sa grande émotion. Il remercie 
pour les éloges qui, dit- il, n'ont pu être 
inspirés que par la générosité. Il ac- 
cepte ces éloges parce qu'il sait que 


c'est à la minortté ontarienne qu'ils canadienne. Servir est un devoir — 
sont destinés. IL félicite *l“Agtion [3 Pérfots un devoir très dur, — 
Fransaise” d'avoir choisi, pour témas [Mais c'est aussi un bonheur. 


J'en ai fait ce soir, Mesdames et 
Messieurs, la plus douce et ln plis 
parfaite expérience. 

Autres orateurs 

Les hon. sénateurs C.-P. Herubien et 
Raoul Dandurand terminent 11 série 
des discours; le premier parle de 
l'oeuvre accomplie par le sénnte:f Bel- 
court dans Ontarlo, et le secani râsu- 
me l'héroïque fait d'armes de Dollrd 
des Ormeaux au Long Sault. 
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pas été découronnée que de #28 kaï- É 
ser et de ses princes. Île voit ‘des- 
cendre dans la tombe, ayec une 
nante rapidité, ses grands Far 
taires: Malte, : Kluck. Falkenhäyÿn, 
Stein, Bulow, Hausen, Emiçh, 


ringen, vôn der, Goltz, Linsingen, 
Devenus loyaux sujets britanniques, sul 
»os, ancêtres n'ont point renoncé au 
ôle de leurs devaneiérs: ia.nont rom Ai, 
Via Adèlen, aux origines, aux soie 
à. hm;langue et aux traditions frantal- ment: 
ses; tous ont .dans le dénir et irbach, ent, 
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Ener son estime à l'Association d'Edu- 
cation d'Ontario, l'anniversaire du plus 
grand acte de patriotisme mentionné 
dans l'histoire, et salue la mémoire de 
Dollard et de ses compagnons. ‘Que 
son geste magnifique, son geste sal 
veur, dit-il, soit toujonrs un lumineux 
exemple, un enseignement constant et 
Îla source intarissable et féconde dé 
dévouement, de tenatité et de sacrifi- 
ces pour Dieu et pour la Patrie.” 

Puis il continue: Vous n'aves jatpuis, 
vous de l'Action. Française”, oublié 
que c'est la province de Québec qui a 
été et doit rester ia dépositaire, la gar- 
dienne, principale de Ja foi, de la lan- 
sue et des traditions ancestrales, et 
que sur elle repose tout d' abord a res- 
ponsabilité première, d'en assurer la 
conservation et la transmission aux 
générations futures. 
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l'indiquais dans ma dernière lettre ent 
commentant "ses discours électoraux. 
ne fut jamais leur homme. ]] 
nait plus à gauche. 

Hélas! les électeurs, à son exemple. 
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ire de la Ruhr. Nous avons toujours 
dit que noûs évacuerions la Rubhr gia 
duellement à mesufre que les paiements 
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Je reconnais d'ailleurs que, si nous matériel de guerre et en réorganisant 
n'avions que cette raison d'espérance | $es formations militaires et afin d'en- 
ou plutôt que cet antidote contre l'in- pêcher une autre guerre nous sommes 


Aspirine signifie produit de Bayer, 
afin de protéger le public contre les 
cohtrefaçons, les tablettes dé la com- 


pagnie Bayer seront étampées ave: 


ES 


IAIUIN—SAINT-PIERRE-JOLYS. 

15 JUIN—SAINTE-ANNE. 
22 JUIN—LETELLIER. 
» 84 JUIN—SAINT-BONIFACE. 
1.18 JUILLET—McCREARY. 
14 JUILLET—SAINTE-ROSE DU LAC. 
20 JULLET—LA SALLE. 
27 JUILLET-—SAINTHEAN-BAPTISTE. 
"4 AOÛT—LA BROQUERIE. 

17 AOUT—SAINT-CLAUDE. 

19 AOÛT—NOTRE-DAME DE LOURDES. 
129 AOUT-SAINT-LEON. 
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‘LES AMIS DE RIEL” 


TOURNEE DRAMATIQUE 


| “DISPARU 


COMEDIE EN TROIS ACTES, 


de Bisson: et Sylvane . 


La réputation de cette comédie n'est plus à faire. 
l'un des spectacles les plus camiquês que l'on puisse souhaiter voir. Le programme, 
«des plus alléchants, comprend, en outre, quelques numéros de chant par un quatuor, des 
solos. des déciamiations, ete. Les acteurs sont tous avantageusement connus dans la 
majorité de nos paroisses et n'en sont paë à leurs premières armes. 

Le but de la tournée est de faire connaître l’histoire du grand patriote que fut 
louis Riel et de constituer un fonds qui nous permettra de lui élever plus tard un 
monument commémoratif. Nous sommes persuadés que nos amis des campagnes feront 
bon accueil à ces ‘“‘nomades'” de la bonne cause. Ceux qui auront le privilège d'assister'à 
cette représentation joindrnt l'utile à l'agréable et en conserveront le meilleur souvenir. 

M. Guillaume Charette, Camille Fuurnier, Joseph Leblanc et Samuel Nault accom- 
pagreront les acteurs, Ils en profiteront pour exposer le but de la tournée et faire 
ressortir la magnifique épopée du mouvement de 1f69-70, 


Tous s'accordent à dire que c'est 


serait singulièrement fragile. Le man- 
dat que le Bloc des: Gauches n’a pas 
|| recu du peuple, il peut 8e l'arroger lui- 
même,et, comme les radicaux, moins 
scrupuleux que les modérés, s'enten- 
dent au pouvoir, à “faire” les élec- 
tions, ® mandat serait peut-être rati- 
fié par un suffrage universel, plus ou 
moins dupé et truqué. 

Mais nos espoirs ont un autre fon- 
dement. Sans parlet de la protection 
de Dieu, dont nous voyons la main jus- 
que dans les épreuves qu'il nous en- 

voie, comme des avertissements saiu- 
taires, nous comptons aussi sur le re- 
nouveau religieux qui, depuis quelques 
années, se manifeste au sein de l'élite 
intellectuellé et sociale. 

Le scrutin de dimanche ne prouve ab 
solument rien contre les faits multi- 
ples et concnrdants qui attestent ce 
rhouvement de retour et d'ascensidn 
catholiques; i] prouve seulement, en 
éffet, que cette force nouvelle r'a pas 
encore atteint le degré de puissance 
ét d'étehdue, qui lui permettra d'in- 
fluencer les foules’ : 

Or cela nous le: savions: mais nous 
savons aussi que, sur les esprits sur- 
vaturels et courageux qui dirigent ou 
qui suivent ceite remontée, le péril et 
le combat n'agiront pas comme un 
frein, mâfs comme un aiguiljon.. 


r : François VBUILLOT. 


quiétude, notre confiance en l'avenir obligés de maintenfr une vigilance at 


:sa marque générale de commerce, la 
gouvernement qui CoM-|"(:roix Bayer”. 
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right 
Service d'un Océan à l'Autre 


De l'Est à l'Ouest et du Nord au Sud, partout où ji! y 
a des”automobiles il y a un poste de service Prest O- 
Lite. Le service Prest-O-Lite va simplement de pair 
avec la qualité de l'Accumulateur Prest-O-Lite, Où 


tentive. Le 


” 


Winnipeg. Man. le % jui 


ones 


Un use par sémiaine 


POUR sd ODILE 


Madaute Lepreu 
iwurche complètement boul 
votséé C'était uné petite fem 
mé lilletse et autoritaire qu 
tenait toute la maisonneée cour 
bér sos sa féruli, faisant mar 
cher chactün à la baguette, ds 
puis Eulalie, la servante, jus 
qu'ou grand-papa Lepreoux, tn 
Ppssant par La jeune Odile, 
graude perche au nez crochu. 
et le maltre de céans, boureeoi 
amorplhe et débonnairs 

Dés que, dans Ja salle 


renirn 6 


it INA) 


&cr, la famille fut réunie, Mme 
Lopreux prit la parole: 

Odile, décl ira-t-cle, va 
coiffer sainte Catherine. Une 
dcéasion  exceptionneHe. que! 

i5-je? pe occasion Unique s4 
les ut de Jacaser: saisissons- 
a par Îles cheveux.  Laissez- 
bi faire, obéissez ct, dans trois 
mois, peut-être avant, notre 
chère enfant sera magnifique- 
mont établie. Le jeune homni 
que j'ai en vuc, {rés bien sous 
tous les, rapports. cat le seu 


qu'il nous soit possible d'attirer 
à nôtre foyer sans faire jaser 
les commeres du quartier. 

Quel est ce parti mervoil- 
lux” interrogea imidement le 
mari. 

Tu ne l'as pas devine”? 

Je le confesse, ma chere 
amic. 

Ca ne m'elonne de 
toit. Ne sais-tu done pas, Ar- 
thur, que le vicux docteur Le- 
gay, abandonnant ses malades, 
pour ne plus soigner, desor- 
mais, que ses lapins et ses pou 
tes, atvédé sa clientele a un jeu- 
ne confrère parisien, le docteur 
Oscar Pépinot? 

En effet, ma chere amie. 

Eh bien, M. Pepinot, je l'ai 
appris au marché, est arrivé ce 
matin. Ne perdons pas une mi- 
nute, déclenchons notre offen- 
sive et le succès est assuré! 

Qu'attends-tu de moi, Cé-! 
lestine ? 

Je te demande sinrplement 
d' êlre correct, de ne jamais 
interrompre et de Toujours 
abonden, dans mon sens. 


pas 


n'est pas, je pense. au-dessus 
de tes forces”. Toi, Odile, 
mon cnfant, tu vas metllre ta ro- 
be verte jade, retaper ta che- 
velure ét te poudrer légère-, 
ment. 


— Bien, maman. 

— Btmoi, s'inquic{a le grand- 
pére, en quoi puis-je servir vos 
desscins ? 

Vous. papa. atjourd'hui 
vous ne déjeunerez pas; vous 


allez, sans plus tarder, vous 
mettre au ht: vous êtes malade 
Je vous assure, Gélestine. 
que je me porte comme un 
charme, ” 


-- Cela n'a aucune importan:} 


a 2 


Ua grand nombre de meres 
peuvent témoigner de la puis- | 
sancé de Mothér Graves” Worm 
Exteriminator, parce quelles sa- 
. vent Dar expérience son cffica-! 
7 gité. 


AC Nouvelle 


Le Lait St. Charies riche 


du double Se Len ps 


dur, nà délicieuse, 
non aux gâ- 
/ eaux, mais À tous les mets 


auxquels ont l'ajoute. 


Demandez notre livre 
de fectèites gratuit: 


The Borden Co. Limited 
MONTREAL 


R ARE Ca 
F 


Cela, 


‘prendre 


«7. Az 


Vos COUCHE", Vu 
dis-je, et plaignez-vous de F 
tons: Vous trs la «ic 
jusqu'a nouvel ordre. 
Dans la ENT 11 Ï 
Mme Leroux, &e présenta 


docteur ge ii 
vieillard, percuta «ur toutes 
Us Lt ia et Lin permit 
peu de fait, du bouillon fl 
gumes, des nouilles et des pru 
Incaux.…. Puis, come il sc re- 
Girait, par l'entre-baiflecmet 
fortuit (?) d'une porte, il aper- 
cut, brodant sous un abat-jour 
rose, Odile, vétue de vert jade, 
pomponnée,. poudrée, 
pessablc. 


uiscults ie 


[l : 
{ 


frise, 
| presque 

Mme Lepreux reconduüisil 
praticien jusqu'au seuil de 


dans Ja main et'ces quelques 
mots à l'orcille: 


Mon pauvre  beau-nerc 
nous inquiété fort. Ja besoin 
d'étre suivi; revenez 


docteur. 

Oscar Pépinot revint à l'heu- 
re dite. et aussi les jours sui- 
vants. Un soir, où il terminait 
sa tournée par les Lcpreux, on 
4 rctint a diner, à Ja fortune 

u pot 

Le grand-pere s'était levé: U 
mangea comme Un ogre. 


prit le café au salon et Dites se | 
Unit au piano. Ce fut char-| 
Imant. Doux jours plus tard, 


la petite bonne, 
sa patronne, ressentit 
lentes douleurs dans 


de 


vio- 
l'abdo 


docteur. 
la malade. 
Puis, ce 


I visita quatre 
fut le 


toute 
bre. 
se sacrilia pendant deux jours, 
en attcwdant une rechute 
l'aieul. 


| decin pour des hôtes de passa. 


ge, le cousin Chalumeau et Ja :numbles æntiments de très profonde | 
Let très filiale gratitude qui montent de 
docteur Pépinot res- {nos coeurs jusqu'à Votre coeur, et souf- 


tante Valéri 
Bref, le 
tait rarement quarante-huil 


heures sans venir chez les Le 
preux. Si bien qu'au bout di 
peu de temps, familier de 
maison, 1 entrait en par sant, 
sans avoir élé mandé. Sa vi-! 


il était nourri. 


Ja 
maison, Jui glissa trente francs! 


demain, "7 
L 


| aussi, 


sur l'ordre de, 


! 


fois 
| 


tour d'Arthur, | | 
qu'une horrible céphalte cloua,|lhéroïcité des vertus de la vénérable | 
une semaine, à Ja cham- | | 
Mme Lepreux elle-méme | Sainte Euphrasie Pelletier, fondatrice | 


de | Pasteur. 
On eut égale ment re-| dresse prononcée à cette occasion par 
cours aux, soins du jeune mé- | Mor Rumeau, évêque d'Angers: 


la} Cardinal 


{site lui tait payce cté souvent. l'assemble à Vos Pieds sacrés. 
| 


[Ce n'est pas de l'argent per:] 


du, pensait Minc 1 sepreux; Odi 
le Le retrouvera! 
| Un jour, dans fa petile ville, 


Lie bruit se répandit que le nou 
veuu médecin allait  bientôl 
femme. A celte nou- 
Célestine ne se sentil pius 
joie, elle embrassa son Odi- 
offrit une pipe à Arthur et, 
jau vieux, pour six sous de la- 
(bac à priser. 
‘réussi, elle triomphait. 
javait plus qu'a 
[l'amoureus se 


Or, 


velle, 
de 


le, 


Al 
attendre 
déclarat. 


vers cet cpoque, comm 


Son plan avail! 
n'y! 
que. 


| grand honneur pour le diocèse d'An- 
| | E err, 


. | de s& couronne” 


le docteur, à l'heure de l'apéri-| 


tif, chtrait au café du Commer- 


— Est-il vrai; Pépinot, inter-| 
rogen un ami, que tu vas con- 
voler avec Odile Lepreux? 


Penses-tu, repartit Le jen 


bête pour tuer la poule ‘aux 
ocufs d’or. en épousant Mile 
Odile, qui, d'ailleurs, est laide 
comme un pou, joue du piano 
comme un chat et s’habille 
egmme un singe? Je perdrais 
environ douze paille f rancs par 
an! , 


J'aime à croire que ces A 
( ne furent pas OA 

me Lepreux. Mais, is 

u’en, apprenant les fatal es 

e Pépinot avec une Parisien- 
ne charmante... et orpheline, la 
pauvre femme tom réelle- 
ment malade cette fois et en- 
voya quérir un médecin dans 
une localité voisine... : 


Mme Lepreux avait la jau- 
nisse. 
- «7 Jun BONOT, 


| 
| 


‘ [il compte 2 


ne homme, que je serais assez | 


éflexions 7 Saison 


= SJ me cc “mms — Où de sokil, 

li cunversaliun s” traine languissante, vieux toujours 
on se Prbot y #érufsment sur la température. temps du bon 
SE fut bris. 'et-ce pas” ou bien: “Quel 


[TIM hidr Dieu! 
Le nvailadre 


> ‘0 


t. ur. aujel si banal qu 


e, !4 45 souvent, 


bonsable de notre état de 


vois, de notre bonne ou mauviise 


couvons-nous donc, après deux 


il morne et sans couleur, nous réjouir bien 
haut du retour du soleil, du bleu. 


qui nous [ont croire à Fele déjà 
Lorsque, enfin, le soleil veut 


sentir satehalenr, lorsqu'auxr arbres les bour- 
ons s'ouvrent, que le vert repare la nature 
| L 


rt que ivre renail partout, 


Et 


toutes Les mistres qu'apporte 


Pas élonnant qu'il y ait tant 
Et ainsi de suite... 


on la rend à peu pres res- 
sante 


avec 
qui gazoklent gaitement, nos coeurs chantent 
nous semble que nécessairement 
l'hiver doivent 


Les Jours 


gnation moi? 


Est-ce donc, an peu ceux 


on le dit, puis- 


. Certes, le 
bon ou Mau 
humeur? Ne 


sentons jusqu 
longs mois de 4 


ments, et nos 


de Là lumière 
trop tardif? 
bien nous con- 


Œ | iSeaux 
les oiseau monde. 


s'accrochent à 
grandes tristes 


déguerpir avee luc el que les malades r'atent 


plus qu'a guérir... 


ivre calmerai 


de pluie, de frôid, de tempéi. | 


font également dire aux bons 
contents: “Enfants, c'est le 
Diet C'est vraï, mais que 


voulez-vous, quynd on est jeune, on a la rési- 


æercée, el il arrive qu'on boude 
ui nous montrent à tout propos 


la mair du bon Dieu. 


spril de foi dont nous devrions 
t cette impatience que nous res- 
e dans les moindres désagré- 
rues ne seraient plus si étroites 


quelles ne se fondissent dans celles de la Pro- 
vidence qui juge tout autrement le bien et le 
mieux pour nous. 
chacun de nos goûts inconsidérés et inconstanls 
imaginez ce que serait pour une minule seule- 
ment l'immense désarroi qui rèégnerait dans le 
Décidément, mieux vaut essayer d'ac- 
cepter stoïiquement les petites contrariélés qui 


S'il fallait qu'Elle consultât 


notre 
ses. 


vie, qui préparent aux 


- 


JACQUELINE des ERABLES 


SOEUR MARIE DE SAINTE 
EUPHRASIE PELLETIER 


men. et s'alita. On appela le: Fondatrice de la Congrégation des des Soeurs du Bon Pasteur 


la Sacrée 
Congrégation des Rites a promulgué 


Au mois de mars dernier, 


servante dé Dieu, Soeur Marie de 
de la Congrégation des Soeurs du Bon 


Nous donnons ci-dessous l'a. | 


Très Saint Pere, Gatgnez agréer les 


frez que «sion de notre re- 
aous unissions à Votre 
Perconne Leurs Eminences le 
Vico, Préfet la Sacrée 
Congrégation des Rites, et le Cardinal! 


Pisleti, Ponent de la Cause, qui nou: | 


dans l'expre 
connaissance 
aug'ic*e 


de 


Le décret qui vient d'être promulgué 
par ordre de Votre Suaiuteté est un 
ainsi que'pour la Consrégation 
de Notre-Dame de Charité du Bon Pas 
dont la Maison-Méère est un des, 
suyaux de mu ville épiscopale 


teur, 


Fondatrice d'une des Familles reli 
g#ieuses les plus florissantes de l'Eglise 
de France, la Vénérable Mère Marie de | 
Sainte Euphrasie Pelletier reçut inani- 
festement l'approbation du divin Pas- 
teur, puisque, de son vivant, l'institut 
prit un développement si rapide que 
le Pape Grégoire XVI le regardait dé- 
jà comme ‘un des plus beaux flenurons 
et que le Pape Fie 
IX, qui la connaissait mieux encore 
pour avoir fait une fondation à Imola, 
eut à sou égard des sollicitudes et des 
tendressgs gg Pere. 


A l'heure actuelle, le Bon Pasteur ! 
n'a pas encore un siècle d'existence et 
282 maisons, répandues dans 4 
les cinq parties du monde, où plus de; 
9,008 religieuses se dévouent soit à 
la régénération, soit à la préservation 
d'environ 60,000 âmes. 


Quejle merveilleuse fécondité! N'est- 
il pas permis de l'âttribuer à la cé- 
lesté protection de Celle qui fut la 
mère de cette Congrégation et qui en 
demeure le modèle? Comment Dieu 
n'aurait-il phs béni son oeuvre? Elle 
avait mis à la ‘‘créer” un esprit de foi 
si vif, une charité si surnaturelle, une 
confiance si admirable en Celui dont 
elle cherchait uniquement Ja gloire, 
une compassion si. miséricordieuse 
pour les âmes exposées à leur perte et 
un désir si véhément de les arracher 
à l'enfer! 

Elle avait mis à la ‘‘gouverner” une 
humilité si profonde, une sagesse si 
‘éopsommée, une maternité si tendre 
et uf abandon si absolu, si paisible à 
la volonté de Dieu en toutes choses! 

Elle avait mis à la “dilater” un si 
parfait oubli d'elle-même et une Ame 
si apostolique! “Notre devoir À nous, 
disait-elle, c'est.le £ble et ce zèle doit 
ns" le monde, patier”. 


Bienheureux Père Ev- 

ré 6 us de Con le Coeur sacré de Jésus 
oeur Sacré Immaculé de 
maét--à-plonger -son 
EURE “pr 
, s'y tôr- 

dans les épreuxes inouies qu 'elle 

t à subir, s'y ldisser dévoret par l'a- 


Lis fin derniêre, 


pensées, 
actes, 


toutes ses paroles, 
toutes ses décisions. 
Son “espérance”? Elle était son uni- 
soutien dans les traverses de la 
vie et dans les tribulations qui l'acca- 
blaient. 

Sa “charité” Mais aimer son Dieu 
sans mesure “ le faire aimer, c'était 
la passion de son coeur et la loi de 
sa vie. 

Quant aux vertus cardinales aux- 
quelles peuvent se ramener toutes les 
vertus morales, à quel degré de per- 
fection elle les por‘a! 

Sa ‘prudence? Qu'on l'envisage 
au point de vie spirituel ou au point, 
vue administratif, elle ne 
iutre reäle que 


que 


' ù 
Gt connait 


utrés moyens que 


sentiment de son néant, par la vue de 
“on indignité, par le désir d'être ou- 
blite, par l'aveu fréquent de ses fai 
b! e 


SSC$S. 


Elle la fit ressortir dans ses 


|rapports avec ses supérieurs par un 
esprit de 
|tout son coeur, et par un esprit de-df- 


déférence où elle 
pendance où elle soumettait son juge- 
ment aûtant que sa volonté. Elle la 
fit rayonner dans ses rapports avec 8a 
Famille spirituelle et avec les person- 
nes du dehors par une douceur et une 
bonté qui lui assüraient la conquête 
des âmes. 

sa  “lorce”? Elle la fit paraître 
dans s0n courage surhumain au milieu 
de ses entreprises, dans sa patience au 
milieu de ses difficultés, dans sa Daix 


|inaltérable au milieu des assauts sus- 


cités par Satan et des entjaves ou 
même des persécutions qui lui ve- 
najient de la part des hommes. 

Sa ‘“tempérance”? Elle la révéla 
| par l'empire qu’elle exerçait sur toutes 
les puissances de son âme pour de- 
meurer toujours égale à elle-mômié, et 
par la retenue qu'elle impogait à ses 
sens extérieurs, sous le joug des mor- 
tifications de tout genre dont elle était 
avide, Re 

#rtre | toutes les vèrtus qui étâient 
la parure de la servante de Dieu, il y 
en à une, Très Saint-Père, qui brilla 
d'un plus vif éclat et dont je tiens à 
faire l'expression sublime de ma pen- 
sée: c'était son “grand amour pour la 
sainte Eglise” et surtout sa dévotion 
envers le Paÿe; chose d'autant plus re- 
marquable que” le Galliéanisme était 
{loin d'être éteint, qu'il exerçait encore 
| des ravages et qu'elle eut à souffrir de 
vraies tortures morales pour se sous 
traire À son influence. 

Elle aurait pu dire, domme un évéi 
que, son contemporain, qui honora Île 
Siège d'Agen, mon. diocèse d'origine: 
“Mes lumières péwvent me aus, a 
faut, mais: mon coétr ne se trop 
gp lorsqu'il se tourne vers Tome” 

C'est vers Home en effet, tête. { 
Mots 44 l'Eglise, e jm 
patt int. es. 
que 


‘“’Entretieux ét s6$ lnstrutions" à sèe 

filles. ‘: : 
telle répétait: j “La 

Selisé et le Souverain Postite 

le ut et la fin de toutes 

pes 227 gr le Saint-Père à 
pe . Fi 


tous ses | 


tout rapporter à | 


mettait | 


{rendre hommage à une de nos plus 
| pures gloires et au lendemain du. jour 
où Votre Sainteté a daigné matquer 
le deuxième anniversaire de Son Exal 
tation par une preuve si manifeste de 
Sa sollicitude et de Son paternel atta- 
chement envers l'Eglise de France. 
C'est dans ces mêmes sentiments, 
Très Saint-Père, que je sollicite pour 
la Congrégation du Bon fasteur, si 


périeure générale, et pour tout mon 
diocèse la Bénédiction apostolique. 


LA CARMELITE 


Comme la lampe au sanctuaire 
Se consume pour le Seigneur, x 
Etre victime volontaire 

| Pour les offenses du pécheur. 


Près de l'indifférence humaine | 
| Toujours prier, souffrir, aimer, 
Et pour expier toute haine, 
\D'umour pour Dieu se 


Ainsi fait la femme d'élite 
Que l’on nomme la Carmélite. 
Un beau nuage en arc-en-ciel, 


Encens de cette âme féconde 
Couvrant les miséres du monde, 
Du Carmel monte vers le ciel. 

| J.-M.-A, _JOLYS, ptre. 
Saint-Pierre, mai 1924. 


RES a —— 


On reste plus uni en ménage 


ment la santé, mais encore les tradi 
tions familiales. 

On fait sans doute meilleur ménage 
à la campagne qu'à la ville, puisqu'on 
y divorce moins. 

-Nous lisons dans la “Revue ‘Frah- 
çaise”: 

Alors que chez les ouvriers on comp- 
| te 66 divorces pour 100,000 individus, 
chez les agriculteurs on n'en trouve 
que 4.5 pour le même nombre de su- 
jets. 

Chez les gens sans profession, il y 
a 40 divorces pour 100,000; chez les 
rêntiers, propriétaires et les gens ex 
erçant des professions libérales, . 24 


La vie ruralé ne conserve pas or 


pur 100,000; ches les commerçants | vous sembleront aussi confortables qte 


et les industriels, Lu 
‘Vivons donc aux 
ter unis: en hénage: 


| pour 100,000. . 
ps pour res 


‘ 


Le mariage des Pre 


Les jeunes fillés américaines n'é- 
taieht pas très satisfaites, Les jeunes 
gens, mémbres de la diplomatie atmé- 
ricaine, prenaient de plus en plus l'ha- 
bitudé d'épouser des jeunes filles 
étrangères. 

di y + six mois, parmi les femmes 
des diplémates américains, On: comp- 
tait seulement ëfx Antenne 
Etats-Unis. ". 7 

Une pareille -éltvation se pouvait 
pas durer, Des 


remontrançes, 
nt. dté ‘adressées 


| dignement regprérentée ici par sa Su- | 


consumer. | 


| RECETTES 


| Crème cn caranje! 


î 


re. ne demi ltur: 0 1 


Len perdre en le remua (LA saint jour dela Penteoÿte 
qu il à. "18 une «“i ru’ A 
A'Versez dessus un den 'lnte do lait | (S. Jédh, XTV, 23-27) 
Free dans lnGael on aura mis En ce tempedà, Jésus-Christ dit à 
| 4 nx cuierées À -afé de farine de [ces disciples: Si quelqu'un mm'altmé, il 
ais pour l'er ‘: «rem Ajoutez is |éardera ma parole, ef mon Père l'ai. 


jaunes d'oenfs bien battus: 
le feu, en retouraant 


raettez sur | mera, et nous viendrons à lui, et 


toujours, jusqu'à | ferons en Jui motre demeure. (Celui 


re que la crème soit suffisammen: | qui ne m'aime pas ne garde pas me: 
épaisse paroles: et la parolr que vous âvez 
ss. 0 |entendue n'est pas de moi, als du 
Oeufs à la Russe re qui m'a envoyé Jé vous ai dit 

Mettez de l'hnile dans une poète; Fê °q 4 


tes choses pendant que je demeurai: 
avec vous; mais le Consolateur, l'Es- 
prit-Saint, que mon Père éi verrd en 
mon nom, vous enselgnera touts tho- 
| ses et vous fera souvounir de tout ce 
| que je vous ai dit. Je vous late 1n 
paix,ije vous donne ma paix, je ne 
vous la donne pas comme le mode 
la donne. Que votre coeur no se trot- 
ble point, qu'il ne craigne pas. Vous 
m'avez entendu dire: Je m'en vais, et 
| je reviens à vous. Si vous m'aimiez. 
vous vous réjouiriez de ce que je valix 
[A mon Père, car mon Père est fn: 
grand que moi. Je vous lé dis iMmaiu- 
tenant avant que la chose arrive, sin 
Pour combatre les rougeurs du 1 | que vous croyiez quand elle éera nr° 
sage, il faut surtout prendre soin de |rivée. Je ne m'entretienidrai pas plus 
son estomac, manger lentement, mas- |longtemps avec vous; car vof 1: 
tiquer bien, ne pas se serrer la taille, | prince de ce monde qui va venir, quo 
prendre beaucoup d'exercice, faire da | au'il n'ait aucun droit sur môl. Mais af \ 
l'hydrothérapice, maîtriser Îses nerfs. [que le monde connaisse que j'aime Ma 
Toilette à l'eau très chaude suivie d'u | Père et que je fais ce que mon Père 
ne ablution froide, puis application | m'a ordonné. 
d'une légère couche de bon ‘cold 
cream’ frais et de poudre de riz. 


Pour Driparèr les limonades Calendrier de la semaine 


Pelez vn citron ou davantage, selon 
la quantité de liquide que vous désirez 
préparer et la grosseur du fruit. Ver 
sez un peu, d'eau bouillante sur l'écor 
ce et couvrez. Prenez le citron et en 
tevez les pépins. Versez dans un autre 
vase un peu d'eau bouillante sur du 
| sucre. Quand le sucre est parfaite 
| ment fondu, versez le jus dessus, ajou- 
tez de l'eau froide jusqu'à ce que 18 
goût de la limonade ne soit ni trop 
fort ni trop faible; mélangez-y assez 
de la première eau d'écorce de citron 
pour parfumer le mélange. 

Roulez un citron, coupez-en l'écorce 
| très mince, car le blanc est amer, et 
| exprimez le jus dans un pot au travers | 


d'u assoire, pour retirer les pépins ù 
dd P pEp thur (Chuquet, membre de l'Institut, 
| qui sont aussi très amers 


| Ajoutez l'écorce et versez un verre | iL _. _. dc rer fs ést. 
pa rno) 1 
| d'eau bouillante; couvrez le pot, lais- | ee L FRDe u H 


|sez refroidir: passez, sucrez et servez | à ets 4 ee Cle 
la quantité d'eau désirée arl Spitteler”, par ariy Clerc. 


| lLa délimitation de la frontière #er- 


quand elle est très chaude, cassez de 
dans un oeuf et ajoutez un hachis @e 
jambon d'York: remuez le blanc dr 
façon à enfermer jaune et jambo” 
égouttez sur une serviette et sale 
Faites passer au beurre autant de 
tranches de jambon que vous ave? 
d'oeufs, dresses un oeuf sur chaque 
tranche, saupoudrez de persil haché et 
versez dans uné sauce tomate. 


PETITS CONSEILS 


Pour combattre les rougeurs du visage | 


À D 


Jeudi 5 juin — 8. Boniface, 
Vendredi 6 — S. Norbert. 
Samedi 7 = 8. Gilbert. Le 
Dimanche 8 — Peutecôte. Me 
Lundi 9 — S. Félicien. 


Mardi 10 — Ste Marguerite. 
Mercredi 11 — QuatreTemps. 


= D 0 — 
Revue Bleue 


Fondée en 1863 — Paraissant lea pre- 
mier et troisième samedis de chaque 
mois — Sommaire du 17 Mal 1#24 


“Napoléon à Digne en 1816", par Ar- 


en ajoutant 


bo-albanaise”, par XXX. ti à 
Bains de pieds ÿ “LËpouvante"” thadhit 
de du russe par Pau de CN 


A1. Kouprine. ; 
“La politique étrangère: Li ce 


et son destin”, par L. SE de 


Quand vous souffrez des pieds, les 
promenades deviennent un supplice. 

Ce dont vos pieds ont begoin, c'est 
d'un bain de pieds rendu médicamen- 
teux et oxygéné par l'addition d'une 
petite polgn‘e de saltrates; vous con- 
baîtrez algxs la joie de posséder deg 
pieds sains et en parfait état sans 
lésquels marcher devient souvent une 
véritable terture. 

Bi vos pieds sont échauffés et endo- 
loris pat la fatigue et la pression de 
la chaussure, vous n'avez qu'à les 
tremper une dizaine de minutes dans 
un bain éaltraté: un tel bain fait 
promptement disparaître toute enflure 
et meurtrissure, toute sefisation de 
douleur, de brûlure, d'irritation ou de 
démangeaisoh. Une immérsion plus 
prolongée ramollit les cors, durillons 
et autres callosités douloureuses, À un 
tel point qu'ils peuvent être enlevés 
facilement sahs couteau ni rasoir, opé- 
ration toujoufs dangereuse. Les sal- 
trates remettent et entretiennent les 
piede en. parfait état, de telle sorte 
que vos chaussures les plus étroites 


“Les oeuvres et les 14665: La 
du Récit de Voyage”, par Lacten. “ 
ry. L ju 
“Le roman: Une philosgghie | ‘de 
sport”, par Firmin Roz, #& s 

“Les beaux-arts: Les salons”, ! 
André Pérate. 

Les livres ae 

“La tanins D tique! La question 
d'Orient”, par René 

Abonnement ax PS 
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“Revie Bloué el Revue $ 
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‘trèfle d’odeur 


Personne n'a prétendu que le trèfle d'odeur 


e 
aoit, préférable à la luyzerne. . Tous les deux 
ont de. si grandes qualités qu'ils sont nécessai- 
res à tout cultivateur qui a le moindre souci 
de réussir. - 

© Tous les deux sont un fourrage précieux 
€ même indispensable pour les vaches à lait 
el les jeunes veaux; surtout pour l'élevage des 
génisses dont on veut faire de bonnes vaches 
à tait. Le tréfle fait un trés bon pâturage: ceux 
qui le connaissent le préfèrent à toutes les au- 
Îres plantes. 

.. H'esl également un fertilisant du sol. Ses 
longues ét nombreuses racines défoncent l- 
sous-sol et descendent ses richesses d'azote rt 
de l'humidité jusqu'à deux, trois et méme qua- 
trespieds de profondeur. Ù 

L'avantage de ce. défoncement est très ap- 

préciable._ Nous en avions une démonstration 
bien évidente sur deux terres voisines où il y 
a beaucoup de bas-[onds qui 7 rem plissaient 
{ous Les printemps. Cette 


année, une de cès 


terres a gardé ses bas-fonds bien remolis jus-° 


qu'au 15 mai et la seconde, qu'on a pu semer 
dans les derniers jours de mars, a reçu, comme 
sa voisine, les grandes pluies du mois d'avril 
el l'eau n' y a päs séjourné, pas méme dans les 
endroits les plus bas. Pourquoi cela? C'est 
que Le sous-sol avait été défoncé les deux an- 
fées précédentes. En méme temps que celle 
dernière terre donnait de belles récolles de 
réfle, son sous-sol avait bénéficié du travail 
des racines et l'eau des grandes pluies trouvait 


| 


foncement du sous-sol. C'est déjà énorme. 
Une lerre qui n'est pas perfôrée ainsi par les 
racines n'a de végétal que les quelques pouces 
de terre que vous remuez lous les ans,. Le 
sous-sol est dir comme du ciment, ct vous sa- 
vez les difficultés que vous avez à pénétrer 
dans ce sol avec votre charrue. Mais le grand 
mal, c'est que, advenant une pluie, l'eau né| 
pénètre pas ce ciment ct les rayons du solril| 
ont bien vile fait de dessécher ces quatre où 
cing pouces de terre. NEn définitive la racine 
du grain se dessèche: ce} la tige jaunit. 

Pourquoi les grandes averses font-elles tant 
de dommage, si ce n'est que l'eau, ne trouvant 
pas d'issue, séjourne à la surface et détruit le 
grain. 

Revenons à notre sous-sol défoncé par les 
racines. Ici, au lieu de quatre à cinq pouces 
de terre friable, nous avons quatre à cinq pieds 


de terre qui recoit ct conserve l'eau du ciel # 


nécessaire Œu grain. | 

Avec une grande pluie, le terrain n'est pas 
inondé, mais l'eau pénètre ct descend dans l° 
sol par ces racines devenues autant de tuyaux 
et le grain, pouvant y puiser l'humidité suffi- 
sante, peut défier de-plus longues sécheresses 
ct continuer sa végétation pendant que tout 
périt sur un terrain qui n'a pas cu la même 
préparation. 

La luzerne [ail le méme travail dans le sol, 
mais sa semence coûle cher. Semez donc du 
trefle: la semence en est très bon marché. 
séme de 15 à 25 livres à l'acre el l'on a soin 
de l'inoculer. - On peut faire celte semence avec 


| Carpentier. 


On 


LA LIBERTE 


votre crème à 


PARIS — Le dernier acte du cabinet 
Poincaré a étè de nommer le général) | 
Wéygand membre du conseil supérieur | 


de la guerre pour 1924. *i 


BUC HAREST — | Quarante pèrsnn- | 
nes ont perdu la vie dans une série | 


d'explosibns survenues à l'arsenal. Les | 
dégâts matériels sont estimés à un 
milliard et demi de dollars. 
LONDRES D'après une dépêche 
de Pékin, le lieutenant Pelletier Doisy 
a volé lundi de Pékin à Peitaiho, con- 


tinuant de là sur Moukden, après un 
repos d'une heure 
MICHIGAN CITY, Ind Georges 


PARIS — Trois députés sont morts 
des suites des fatigues occasionnées 
| par la campagne électorale. 


PARIS —- La fédération socialiste 


| qui représente la section française de | 


l'Internationale des travailleurs, a don- 
né mandat à son groupe parlementai- 
re de refuser de voter en faveur de 
{fout premier ministre choisi par M. 
Millerand. 


se, nie Pr etc rep 


| pensée des gens de gauche, votée pro- 


- superficie semée est à peu près la 


rnhçes un mélange de suhs- 


ë RE 


passage facile dans le sol ainsi amélioré. 
Le défoncement par les racines de trèfle 


fait donc un bien immense, 


ont, elles aussi, la propriété de fertiliser la 
terre, 

D'abord, sans parler de l'accumulatign d'a- 
role qui est emmagasinée dans le sol par les 
raoines, ne l onsidérons que l'avantage du dé- 


TT I 
AGRICOLES 


tie est ou avancée 
la Saskatchewan que 
les années »s précédentes 


Dos » 3: 


‘ 


r'haëtcà — Les fermiers du district 
de Régina disent que la ré-olte est un 
peu plus avancée que l'ahnée dernière 
Ua méme période. Dans beaucoup de 
cas le blé a trois pouces de haut et 
debtis ta dernière pluie, le grain pous 
de presque à vue d'oeil. 

‘Moose Jaw — Dans le district de 
Moose Jaw les semailles sont presque 
términées; 1! reste encore un peu d'a- 
voine à semer. La température a été 
assez froide, mais malgré cela, les ré- 
cokea:ont très belle apparence. La 


même. 

; Prince-Albert — Les semailles de 
blé sont terminées et celles des autres 
rpins, sont bien avancées dans le 
Nord. Les gelées récentes ont retardé 
la croissanee, mais il n'en est résulté 
a" Goiimiäge permanent. ‘Le be 
soin de pluie ,se fai sentir dans tout le 
distriet, /n n'y'en à pas êu, pour ainsi 
dire, depuis le 15 avril. 


rs 
te 


ves pour la 
l'Alberta 


étives de la 


AS 
"M. George Wilkinson, qui fait de la 


? Une’hütle dé ET : L'Hui- 
le: Ectectrique d 


Thomas 


en- 

par. la récla. 
pa es t de rechér- 
“sur Le qualités 

ntès de certaines huiles 
‘vu corps: humain. 
cena Menh rare, el- 
dès lé ‘début la fa- 
ie. «lle M gatde. 
gppuque 
sa ince à répa- 


Mais ces racines 


“E 


chands de 
tour trèfle” 


NB. 


nomes. 


culture sur une grande 

{le voisinage de la ville, 
|seil de la Chambre de C 
jamais encore, dans sa longue expé 
| rience, il n'avait vu les semallles fai 
les dans des circonstances plus favo- 
rables que cette année. 

Bie., que Jes travaux aient commen. 
cé un peu tard, les fermiers ont pu né- 
anmoins le# terminer plus tôt que de 
coutume, grâce au meilleur état du 
sol, et la récente pluie est venue juste 
au moment opportun; Pas une goutte 


a dit au côn- 
ommerce que 


-d'eau, pour ainsi dire, na été perdue 


| > d cree oo 


et l'humidité a pénétré jusqu'au sous- 
sol. 

La main-d'oeuvre agricole a diminué, 
ainsi que le prix des s2mences. Pour 
peu que les conditions centinuent d'ê- 
tre favorables jusqu'à l'époque de la 
moisson, on peut espérer une bonne 
récolte. 

——— 0-0 ——— 


Le payement final en août 
pour le ‘‘Pool’’ de l'Alberta 


Calgary — Chester: Elliott, gérant de 
la Coopérative du blé de l'Alberta, a 
déclaré que le payement final aux 
membres de la province serait fait 
avant la saison de la moisson, cet au- 
tomne, et que les chèques seront, tout 
probablement envoyés pendant le mois 
d'août. 

Lorsque M. Elliott avait comparn, 
récemment, devant la commission du 
grain, À Winnipeg, on lui avait deman 
dé quand le payement final serait fait 
11 avait répondu: vers le ler septem- 
bre; mais il y avai: eu. malenteñdu, 
et l'information avait circulé que le 
dernier payement ne serait pas fait 
Ayant le ler novembre. - Sur quoi un 
grand nombre de fermiers avaient de- 
mandé la raison d'un tel retard. 


e 
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11 faut édopter de nouvelles 


ML J.-H Evans, sous-ministre de l'a- 


bres du club Kiwanis de Saint-Honifa- 
ce, a passé brièvement en revue le dé- 
voloppement defagriculture au Mani- 
toba depuis té ans. ‘La coloni- 
sation à l'avenir, ati déclaré, dait 
différer de ce qu'elle s'été dans le 
passé. Au lieu de construire des rou- 
tes, des écoles, des jpour les 
colons éparpillés, ‘ro 
Ÿ “+ À 


| CRÈME its 


graines. 


- ) 


[ 


de l'orge ou de l'avoine. 
L'inoculation se fait avec 
que Vous DouUvCI vous procurer chez les mar- 


une matiere 


Demandez la 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


Voyez autour de vous, vous remar- 
querez des gens à l'aise; c'est qu'ils sont éco- 


échelle, dans | pose aujourd'hui est de grouper des 


colons autour des institutions déjà ex- 
istantes. 

Lorsque le Manitoba débuta {il y a 
quarante ans, avec une terre propre et 
fertile, un seul homme pouvait culti 
| ver une grande étendue. Aujourd'hui, 
nous ayons à faire face aux problèmes 
engendrés par Je système d'une récol- 
te unique: diminution de la fertilité 
du sol, bataille contre les mauvaises 
herbes, les insectes et les maladies des 
plantes. Tout ceci nécessite plus de 


| main-d'oeuvre agricole. 


11 est nécessaire de réduire la gran- 
deur des fermes et il nous faût pour 
cela plus de colons. Le problème de 
la production profitable et de la réduc- 
ticn des dépenses va de pair avec le 


! problème de l'immigration. 


qui se Dominipn,: M, (.:B, Gosderham, à été 


2 203-0—— ‘ 
Le train de bétail de la Sas- 
katchewan 


Voici la suite de l'itinéraire du trlin 
du bétail de la Saskatchewan, dont 
nous avôns donné la première partie 
la semaine dernière: 

16 juin, Birch Hills, 10 a.m.; Kinis- 
tino, 2 p.m. 17 juin, Star City, 10 


a.m.;, Valparaiso, 2 p.m. 18.juin, Fl- 
dersley, 10 a.m.;, Tisdale, 2, p.m. 19 
juin, Melfort, 10 a.m.;, Ridgedale, z 


p.m. 20 juin, Pathlow, 10 a.m.; Saint- 
Brieux, 2 pm; Lake Lenore, 7 
21 juin, Saint-Grégoire, 10 a.m.; Hum- 
boldt, 2 p.m. 22 juin (dimanche) Hnm- 
boldt. 23 jüin, Watson, 10 a.m.: Quill 
Lake, 2 p.m.. 24 juin, Clair, 10 a.m.;; 
Wadena, 2 p.m. 25 juin, Kuroki, 19. 
a.m.; Invermay, 2 f.m.. 26 juin, Buchg, 
nah, 10 a.m.; Canora, 2 p.m. 27 juin, 
Sturgis, 10 a.m.; Preeceville, 2 p.m. 
28 juin, Lintlaw, 10 am.; Kelvington, 
À pm. 29+juin (dimanche), Canora. 
30 juin, Pelly, 10 am.; Norquay, 2 
p.in.; Hyas, 7'p.m. 

ler juillet, Togo, 10. a.m.; Kamsack, 
2 p.m. 2 juillet, Rheïin, 10 am; Mc- 
Nutt, 2 p.m. 3 juillet, Wyoxton, 10 
am.; Yorkton, 2 p.m. . 4 juillet, Ebe- 


gricultüre, parlant dévant les méth-}ne86r, 10 a; Re 


5 juillet, Régins. N 


augmentée 
balletir. int yl@7 Lâahellles et la con. 
duite du rucher®,-par J'apicultour du 


publiée à Ottawa. | Î@e bulletin est dis- 


“Culture | 


TORONTO — Le sénat de l'Univer- 
sité de Toronto conféra à Sir James 
Aîkins, lieutenant-gouverneur du Ma- 
nitoba, le titre honoraire de docteur en 
| loi, le 6 juin. 


PARIS — La grève des cuisiniers 
parisiens est terminée. Ceux-ci ont 
obtenu une augmentation de salaire 
et la journée de huit heures 


du 
PARIS — Parmi les propositions 


auxquélles les ‘radicaux paraissent 

ajouter une grande importance, figure 

celle de la révision du procès Caillaux. 
—_—— 0% 4h 0 — 


Le cardinal Dubois à la 
Légion d'honneur 
| PT PTTT 
Paris — Le -curdimml Dubôis, arche- 
vôêque de Paris, a été promu officier 
de la Légion d'honneur. Le cardinal 
Dubois avait 6t6é nommé archevêque 
dé Paris en septembre 1920 pour suc- 
céder au cardinal Amette. Il fut élevé 
au cardinalat par le pape Benoît XV 
en 1916. 
DD D D——— — 


M. Caillaux candidat? 


Paris — La mort de M. le sénateur 
d'Estournelles de Constant venait à 
peine de se produire que, daïs cer- 
tains milieux politiques radicaux et ra- 
dicaux-socialistes, courait le bruit de 


| 


au siège sénatorid! devenu vacant. 


Ce bruit se fondait sur ce fit que l’am 


nistie générale devañs être, dana la 


chainement p#r la majorité de la nou- 
velle Chambre, M, Caïllaux repren 
| drait aussitôt possession de ses droits 
de citoyen. 


0 20 ©— — — 


Les millions d’or du ‘‘Lau- 
rentic*” 7 # 


F 


| Les fouilles entreprises par k 

| rauté britannique à bord de ave 
du steamer ‘’Laurentic', qui tRapor 
tait un chargement d'or conidéra ble 
lorsqu'il sombra au large “London 
| derry, dans le nord de l'1g de, conti 


| nuent à être fructueuse# "Des 250,000 
| livres qui étaient enco#-#nfouies sous 


le boxeur français, a es |les eaux au début d nnée, un tiers 
| suyé une défaite complète dans une | a été ramené à la gérface et expédié 
rencontre avec Tommy Gibbons, de | çn Angleterre. " 
Saint Paul. 


à été célébré solennelle- 
ment à chia, près de Roasio, non 
loin du #ieu où le chevalier fut mor- 
| teltemght blessé. Le curé de Roasio 
|a dit fa messe devant la petite église, 
pavofsée aux couleurs françaises et 
italiennes, en présence de la popula- 


ES US 


On ne peut s'attendre à trou- 
ver de la santé chez un enfant 
| qui souffre des vers, parce que 
les vers détruisent la santé en 
créant des troubles internes qui 
retardent 1e développement de 
l'enfant et le rendent faible. 
Les Poudres à Vers de Miller 
expulsent les vers et leur action 
est si bicnfaisante que la santé 

s petits malades est vite res- 
taurce, tous les ennuis et les 
dangers de l'infection évités et 
la croissance satisfaisante de 
l'enfant est restaurée. 


Pour de plus gros profits et des 
ee plus rapides, bit te Pciel 


CRÈME 


Les SE qui ont réussi sa- 
vent par expérience que notre 
service pour les expéditeurs est 
insurpassable. 


Écrivez-nous pour les étiquettes 
d'expédition 


Canadian Packing Co. 


1rEe0 
Fondée en 1852 


Winnipeg Canada 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir 


Agricole Ltée 


, bour la semaine finissant le 2 juin 1924 


Orge 3 CW...... 

CNW 
Lin 1 NW... 
2 CW_Z 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


far française de Turin, quil 
| l'objet de chaleureutes dém 
| de sympathie 


| française ait 
la candidatüre de M. Joseph Caillaux | élections 16 


| tion de Roasio et’ êcs locilités 
| nes, ainsi que des membres 


yet singulière | 
or la langue | 
*n France aux: | 
F y représen- | 
Maélacturs internatio- 
s-cet homme, qui 
êrlés Hueber et qui a 
te Bas-Rhin, pourrait.il 
Ale ffarler jusqu'à ce qu'il 
saei bien le français pour se 
fpréndre. Un député est pré- 
étre un homme intelligent, ayant 
£ de loisirs, dans la vie ordinai | 
oûr les consacrer à préparer le | 
heur du peuple en germe dans son 
@ettion. 11 a eu le temps d'apprendre | 
Te français depuis six ans. Cela ne 
lui a pas suffi pour parler notre lan 
gue.: Il veut cependant parler et il se | 
propose, la première fois qu'il montern | 
à la tribune, de prononcer un discours | 
en allemand 

C'est tout avantage pour les audi- 
teurs qui ne savent pas l'allemand 
Sérace très courtois pour le président | 
de la Chambre et pour l'assemblée? | 
C'est une autre question. 

En gardant, au contraire, le silence 
| jusqu'à ce qu'il soit en état de parler | 


Paris — On a 
l'idée qu'un hôm 


ter les inté 
nalistes. 
s'appelle 


français, le citoyen communiste Hye- 
ber est certain de. l'approbation gé-| 
nérale. 


You are not 

e x perimentinwæ 

when ‘You use 

Dr. Chase's 

Ointment for 

czema and 

Skin Irritationa, It relieves nt 
once and gradunlily henls the 
skin. Sample box Dr. Chase's 


Ointment free if you mention this 
paper and send 2c. stamp for postage. 
60c. a box: all denlers or Edmanson, 


Baten and Co, Limited, Toronto 


LE MARCHE 


\ 3 JUIN 1924 
Bouvillons— ‘ 
Excellents ..........., ..$6.25— 96.76 
Bons ....... an Mes 85.25—86.00 
Moyen: nacre $4.50—$5.00 
Ordinaires .............. 34.00 —$4.25 


Bouvifions engraisses=- 
De choix 
Bons 


. 76—$5.00 
3.25—$4.50 


Bouvillons à engralsser — 


Hons: 0: .. cos $2.50—$3.50 

Do ChOLX ::5,.:: 5 ue.e $4.00—$4.50 
Boeufs— 

Bons enttenenpenns eme nes 83.00—83.60 

Moybhs :..............., 82.268276 

Ordinaires ..........,...,$1.b0—82.00 

+ Tâureaux— 

De choix .............. ..82.50—$3.25 

Ordinaires .,......’..... $1.50—$2.00 
Taures de bouèñerie— 

De choix ................ 85.75—$6.25 

Assez bonnes ............ $4.50—5$5.50 
Taures à éngraisser— 

De choix ....:.....,..:.: $3.256—$3.50 

Bonnes .......... veuse...82.560—8$3.00 
Veaux— 

De choix ......, .....87.00—88,00 

Bons ............ Seseuse .$6.00—$6.00 

Ordinaires ...............$2.00—$4.00 
Vaches de doucherie— 

De :GhblE 5e 54.75—$6,25 

Bonnes .................. #3.50—$4.60 

Ordinaires ..,............ 92.75—$3.26 


Pour conserves ........, -81,25—43.00 


Moutons et agneaux-— 
Moutons bons nossossesss «85.00—88.00 
vütons ordinaires : ..... .83.00—$4.00 
Agneaux bons .........$10.00—$12.00 
Agneaux ordinaires .:...,$6:00—89.00 


ss... 
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né Cow 7 
LÉO TRUE m9 ASS 


Consiste largement à 
savoir se choisir une 
poudre à pâte dont les 
qualités de levain sont 
uniformément fiables. 
La Poudre à Pâte 
Magique est la poudre 
qui ne manque jamais. ' 
Voici la raison pour- 
quoi elle est la plus 
polulaire du Canada. 


POUDRE 
A PATE 
MAGIQUE 


æ - 


at HéOx at. ear ce marché est sujet 
& de trèe rapides finctuations. 


Beurre— 
Crémerie k.0.B. Winnipeg, approxima- 


D RER 


Oeufs — 
(D'après la ciassification du gou 
vernement fédéral) 


8 294$ 30 


Extra, la douzaine ............, 4.24 

Premiers, 4,4, svoseoreses $ .22 

HORONS ire rrssderersares $ .19 

POIGS ur lisses $ .16 
Pommes de terre— 

Læe minet :..,:...062 cos $ .90--$1.00 
Farine— 

Lake of the Woods— 

Sac de 98 livres .............. 33.67!, 

2 sacs de 49 livres ........,.. 83.62', 

4 sacs de 24 livres ........,.. 83.70 

Western Canada “Purity”—- 

Sac de 98 livres .............. 33.67! 

2 sacs de 49 livres ....,....,, $3.62}, 

4 sacs de 24 livres :..:......, $3.70 


Ogilvie “Royal Housenold”— 
| Sac de 98 livres 
2/sacs de 49 Uvres .:.....:.. 
4 sacs de 24 ‘uvrés Le 


Maple Leaf Flour Milis+ 


Sac de 98 livres ...... Shoes $367:; 

2 sacs de 49 livres ........... #3.624% 

4 sacs de 24 livres ........... $3.70 
Alimentation— 

Son. La tonne ................ $21.00 

Gru. La tonne ....... is ..#221.00 
Gruau— 


doscsrosees 82.05 


A] 


Le sa: de 80 livres 


Foin— 
Pour foin sur vote. Bonne condition. 
Prix' de deux maisons de Winhipeg. 


Mil. No 1 ....... enneperes pee +818,00 
Mil. No 2 ........ rs sari aie e DAUNS 
“Red Top” No 1 ...:....... DANSE 


“Red Top'-No 2 ....,... ..9 9.00 
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O Carilién”. Chorate D | N lle-E |sarage. un restaurant avr: une salle [la Petite Thérèse. avoir été. malgré | : L a 
Fanfzre e à ouvre cosse nous de jeu et un barbier, une boutique pour | mon indignité, l'objet de multiples at . Î , 
Comsfdie: : L'Ut dites vient ‘la. même histoire réparation des harna!s et des chauasu. tentions de sa part Ci-incius $10 00, 
Chant O Cazads er Os res. de visiter la pla e Un médecin Union de prières avec la Bienheu 
Ceuil et condoléances 


Les Pilules Dodä4 pour les Ro- 


pourrain même y ven'r de lemps en 


reuse 


_—— Nre paroisse vient de perire un temps. | l.abbé pritre 
> ; de ses pie rerpectabies c':oyen: dans gnons on procuré du soula- N _ A lUne congrégation de Breta- 
SSATGENAN ! a a personne de M Romuald adieux gement quand d'autres remé- Les familles Drisson et A. Vadebun 


didature de 


Kteele 


M 


Prince-Albert, Sask. 


gne qu possède des mai- 


Des . décédé vendredi. le 23 mai. à la de des n'en procuraient aucun 9eur ont 1086 né PRFRNIE see sg . ie 23 mai 1924 | sons dans les diocèses de 
É * -ethieme | meure de son fils. M Ernest ('adiecx . sé nie . si UE A Mon Rivérend Père. | Prince- Albert ct d'Ed- 
, PRINCE-ALBERT RE |Nauf de Saint Jacques l'Achigan, P Mme Mary Melean souffrait de voudraient acheter ou loue uéhaties ÉD ons 6 Mate hr 
,  _— GRAVELBÇURG Q Je défunt était 4x de 79 ans Les rhumatisme cl de maladie de M Louis Briand, de Crichton. reve ! projeté de la Petite Thérèse qui nous | 
prenons ? se funérailles ont eu iieu à Gravelbourg rogrions ct fut soulagée par nu de l'hôpital de Moose Jaw. où il 3 Aa aidés À vendre nôtre ameublement | 
Mn chere Re } : les Pilules Dodd pour les Ro- F | k . tent |. Montréal La Très Rév. Mèré 
chain. aux Monument Naional À la g'aire de Doilard fandi le ?5 gai, au milieu d'un con été longtemps ên traîtément dns suftes | Tous nos voisins nous considèrent ! Mc : k 
M ‘ versité à Mawa conférer h Mur Pr : ‘ cours Unposant de paremis &t d'arnis gnons ; . d'un accident, est venu fatre un tour | particulièrement heureux de cette ven | Saint-Sylvestre, supérieure générale 
RL degré jonorair de  - “es _. La lesée du corps {ut faite par M le The Point. West B: AE Comte sur sa ferme ici. louée à M P Hrissoniie à re temps de l'année. Nous re | des Filles de la Providence de Saint- 
te : de d » D re curé Charles: Maïilarde qui chanta au de Richmond, N.-E.. 2 juin . - » | mercions ln Rienheureuse pour sa pro | Brieuc. accompagnée de la Rév. Soeur 
A que no da A le rrice, assisté de MM les abbs (Spe C il) “Jai souffert du , M J Nadeau. qui s'était bAti à l'abri! tection visible | Sainte Féli‘ité, religieuse converse, 
fr uEs Most de ” L ré sin et H, ladaoie cons di irhumatisme et de Ta maladie dans une cou'te, es! en train de trans. Sincèrement vôtre | est arrivée à Montréal, d eû elle par- 
bis . ie ces ere et sous diacre, Dans le sat tuai des rognon<, ct aupres avoir dé; porter sa maison sur une butie d où | Mme J DESY | tira pour aller visiter les maisons de 
, Mrr JW Brodrur, prot Le, eds, où remarquait plusieurs prûtres et PENSE UNE SOMME considérable il pourra je uir de la vue du village qu ss + l;a congrégation établies en Saskat- 
apostolique, ent pari venil-eil d 2u np» réclériastiques profeseurs au collège 18 CSSaver d'autres remedes, j'es- | va se bâtir prochainement, Cest 1 L Jeaumont, Altr,. |cuewan et en Alberta, dans les dia: 
pour um voysge de que ques set Turc les Ma jne-les cibveside la ‘même sayai les Pilules Dodd pour les poir de tous ‘ | le 2 mai 1924 | (ises de l’rince Albert et 4'Edmonton. 
, dans l'Hat M JabhA J ' . t tution La messe de Heijuiem harmo Rognons. Elles ‘im ‘ont fait plus: Gé nd once due S'G Mer Ma Cher Monsieur le Curs, | La T. R Mère Saint Sylvestre con- 
Debden, cat alé également visit J . ” {nisfe fut ex. cutée par là c'orale ons de bis n qu ue une autre mede- thieu doit venir bientôt À Frenchville Je me suis adressé à la Bienheureu | naît bien le Canada, car elle vint à 
spé 43 la pro qu us, #4 “Ja direction de M L'abbé Louis Luss er : Cine. | loù réside M l'abbs J. Brouillard, qui | °° Thérèse pour oblenir un certain Saint Loufs. en Saskatchewan, le 15 
CR . et dés gran A l'effertoire, M Oscar Noel, du Con Mme Mary MeLean. qui de-| dessert t lacis Nous Soudcion montant sur une vente de mobilier | septembre 1889, dans Ja première mai- 
Mme J H Morrier à @é 1 d: stan sepvatoire de cuant-dn New-York et Meure ici, nous à fait ectte dé- su as ie . . Et voilà que le résuitat a dépacsé toute | son de son institut, établie deux ani 
db bons er die rs di M A Giroux, de lonteix. éhantérent Claralion. Elle dit que les Prise sr ee de ie Pl espérance. Je vons envoie donc la | aupuravant, et elle fut une des deux 
on pére : : | : . ' à a " à ne onde DS Ne se LA le Val Msn. qui sera si pittoresque FA P=9-00 Fin . PR ps sie Rd a io 
distinguée compatriote à ot 4 nr ét hix" de Faure. Les POS Saien} 1e us Ù n l' ! l Al , au bord de la grosse rivière bordée ça | °° église de la : te | Lee . : |" | : Re ; US il dar ini 
n  - ; MM J Beausoleil, 1 Bourgeois, A Opimon que on a d'eties. et là de bouquets d'arbres et lui de | Pre que plus tard cette église devien | vincial. ile res a E Ô 
‘ueiilie à Prince Albert. «ue : nt 4 MO pourgeois, &. Gautier J Anvit rt J Les Pilules de Dodd pour les mander un prôtre risident pour soc Me Un lieu de pêlerinage ‘Ouest canadien qu'elle quitta pour 
2 FRE PP CIE Lo M Chou nard TOgnons cru sotlage des maux cuper activement de nous et curtout | Bien à vous, |prendre da charge de supérieure géné. 
LRU ue | la défunt Jaisce pour plesrer «a de Fognons dans toutes les (QUES de nos effants qui grandissent to " Ulrie BLANCHARD (ER AUS SIA SNS LAC MIR AGE RREN : 
F Re re perte neuf enfantx: Mine Cyrille Gi tits DANS depuis un quart OS UCI , . te : la Saint Heieie, en AAA 
h eus.eù lFcolg Normale (4 in : art Mine Hormisdus Girard, Mme J de QUE le. | [ces religieux dont jouissent les parois AIDE . N ar SR AROUr 6 La EE à A ns fondée val 1SÈ1 pA: 
FA iheureur Ultmiaire duné Lo RES Moris eau, Mme A Dupré: Mine J | le S MIRISSC nI dire CHRCE ‘ea voisines. Plusieurs familles vont | | anc Jarre le re Jean Marie de Lamen- 
Fonvernement, à fair u bre 1 Htorabé, MOI E Cadieuxet M I E lSur Îles rognons, k S renfort IS profiter d'aller À Frenchville pour faire | Saskatchewan Famille Haribeau juais, à pour but l'enseignement dé 
dans fotre ville 49 U de pr Cadieux tous de Montréal PQ: Mine  Saul, de sorte quiis puissent [ON l'oonifirmer leurs enfant Expérona du | Wakaw, $1. Claude Reynuul, Ronne çJeunes filles dans les DeRSUnnars, les 
“union di l'érA LU Mourgeols, de Gravélhourz Jack et pulser les impuretes du SAN. | au ee | Madone, #4, T Dubé, $1, Mine Mat | Croles paroiskiales, les salles d'asile 
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La procession funèbre s'ouvrait par 
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‘ne souffre plus de maux de reins ‘| 
gène Gervais; M bannière de sainte Ge + 


‘Winnipeg Trustee Co. of Canada Anne, portée par M. Jos. Donais, sui depuis qu il a pre ris les + 


322, rue Main, Winnipeg 


vie des dames de cette congréga‘im & | f ; 2 Lu” LE 
... o MM. A, Le-lerc, C. Berthelot, A, Wil 
les amertumes dé la vie présente. Pontelx aura son pique-nique annuel | Cott et J. Emond. 
. LA L} 


lâquelle la défunte appartenait, précé 
dait les restes mortels. | 
futurs clients qu'il leur retardéra le Sn MR: lee eROriE et: le Fraval in Û 7 
La défunte ‘lai Ù | ‘ | 
M. l'abbé Ant. Poirier se paie le|1e8 11 et 12 juin. Il est organisé par Æ deunte . sn op nié es | 
dnces à W les Chevaliers de Colomb qui comptent | Perte. son mari, M. Charles tin; 
Las de petites vacances à Willow ‘ inq fils: Léonidas, Emile, Onil, À 
| Bunch: près de cent membres Qu'on se Je | ina fils: niass, e. Onil, Atha: 
CRUE dise et que tous les paroisstens et |nase et Hector; cinq filles: Délima, 
Une nouvelle laveuse électrique ejt|leurs amis viennent se réjouir pen | Mme J. Emond. Palmélia, Mme C. Ber 
installée au presbytère. Mme Laro-| dant ces fêtes qui auront un attrait |tholet, Généria, Mme A. Wilcott, Au 


a6s ; Les porteurs étaient ses gendres 
grand voyage tout en leur adcucissant | 2565: 
{chelle profite de la circonstance pour | très grand pour tous. rore, Mme E. Germais et Maria, Mme 


; 4 
: ss 
k re faire hâtir une armée de cordes à ee A. Leclerc. A 

linge. Dorénavant nous n'aurons plus - À la famille en deuil, nos sincères Ch 
{ COTE DU d'exposition sur la véranda qui et VAL MARIE condoléances. 


L LEE | : 
Mme D. Levasseur est 'de retour de 


Pr complètement guérie. 
CCR 
Le ?2 mai, nous adfätions aux fu 
| mn à Wiqham : Ferjand. à; 


cédé apelgbes jours auparavant. C'est 
un. (ie! oh pionniers" qui disparaît 


En prévision du chemin de fer don: 
On annonce officiellement la “onstruc 
tion pour cet été jusqu'à Vai Marie. 
les fermiers ont semé âussi grand que 
possible et se prépareñt à labourer ce 


qu'ils ont encore de terrain à casser. 
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sé là une opinion toute 
contraire à la premiére que 
bois avons rapportée el cepen- 
dant, clle aussi a été exprimée 
dans la suite par dés historiens. 
La garnison de Québec était 
forte de quinze cents hommes 
et bien pourvue d'armes et de 
munitions, L'armée américh!- 
he ne complail que la moitié de 
ce nombre, et ses soldats étaicnit 


Œr ——— un Dans à on nes SRE 


pauvrement vêlus ct mal ar- 
més. Les Anglais avaient une 
base d'opérations et me place 
de retraite dâns Québec. Les 
continehtaux n'avaient d'autre 


ligne de tetraite que le vaste 


Saint-Laurent et quelques ca- 
nots d'écorçe qu'une dougaine 
de torches auraient facilemeht 
pu détruire. Qui sait? 11 s'est 


peut-être perdu ce jour-là une ! 


rande occasion d'acquérir de 
“ gloire. 

- Je voudrais les voir se pré- 
cipiler à la rencontre des Amé- 
ricains, dit Zulma à Pauline. 

“Mais l'ombre de Monteculm pla- 
Ne $üir eux. Si le marquis Ctail 


resté dans ses relranchements, 
..ROUSs n'aurions jamais été con- 
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quis par les Anglais. Si les An- 
‘H'uis voulaient seulement sui- 
ve aujourd'hui son mauvais 
exemple! Elle se mit à rire de 
‘bon coeur. 
VI 
Le pavillon parlementaire 
Toul à coup, on remarqua un 
singulier mouvement parmi les 
troupes américaines et le silen- 
ce réghà au milieu de la fou'!c 
anxicusé qui \encombrail les 
remparts. On vit lès princi- 
paux officiers rebelles se grôu- 
per et se consultér. Il était évi- 
dent, à en juger par leurs gus- 
fes, qu'ils discutaient une ques- 
tion importante, et que,ce coti- 
‘’seil était loin ‘d'être harmi- 


pieux Au centre du groupe 
v e 


tait un horgme de petite tai 

et de forte con ulence, au {oñit 
fleuri et para t âgé d'envi: 
ran trénte-cinq ans. Il exposait 
ses vues éhergiquement, tanlôt 
avec Un sôurire persuasif, tar:- 
tôt par des paroles violente. 
C'était Arnold. Quelques aff!- 
ciers écoulaient, en silence, 
d'autres s'éloignaient en faisant 
des gestes-de dérision et tvrc 
i - mépris sur leurs 
Finalement, l'entrevuc 
nina; les troupes se reti- 
Yèrent un peu sur tout le long 
de la ligne ct tous les AV 

voir 


ce qui.allait se passer. 
s'avança, suivi 
d'un jeune officier de haute sta- 


portant l'uniforme des gre- 
Alpe. l'ous deux firent à 
, le salut’ Loges Li re- 

nt les instructions qu'il leur 
donna à voix bésse, Le jeune 


er prit des mains de son 
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4. LESPERANCE 


commandant une -dépéche scel- 
lée et dégainant son épée, il y 
attacha au mouchoir blane. 

La vue du mouchoir expli- 
:quait tout le mouvement. 

“Une sommation de capitu 
ler”, tel fut le mot qui passa li 
long des SE des Continen 
{laux. et qui fil rire presque tou: 
lés soldats. Les officiers pou- 
vaient à peine dissimuler leur 
| dégoût, et quelques-uns d’entre 
‘eux protestèrent hautement 
contre  lobligation où ils s 
voyaient d'étre témoins de Fhu- 
Imiliation qui allait leur être 
infligée, ils en étaient sûrs. 

“Un pavillon  pârlementai- 
re! s'écria la foule amassée 
sur les remparts et l'objet de Ta 
{conférence demandée redoubla 
[l'intensité de la curiosité géné- 
rale._ On peut bien assurer que 
personne, dans la ville, ne soup- 
[connait qu'il pût être question 
d'une demande de eapitulation, 
(rien ne pouvant paraître plus 
ridicule dans les circonstances 
présentes. 

L'officier accompagné du 
clairon  s'avança rapidement 
sur le terrain vague qui s’éten- 
dait de la ligne de bataille des 
assiégeants, anx murailles de 
Québec. À infervalles réguliers, 
suivant les régles du service. le 
soldat sonnait le clairon, mais 
aucune réponse ne venail du 
côté de la ville. Finalement, 
les deux émissaires s’arrêtérent 
et restèrent immobiles en pleine 
vuc des deux camps. 


— Quel beau garçon! dit Zul- | 


ma à Pauline. 

Les jeunes filles étaient à une 
excellente place pour voir tout 
ce qui se passait, et cela les in- 
tétessait tellement qùe la timi- 
de Pauline elle-même oubliait 


l'inquiétude que lui causait 
l'absence prolongée de son pé- 


: 2 

—— Voulez-vous parler 
clairon? | 

— Oh! le soldat est assez bien 
de sa personne; mais je parle 
de l'officier qui porte le pavil- 
lon. 

Les deux amies 
cette intéressante 
quand leur attention fut atti- 
rée par un mouvement qui.se 
produisit à la porte, 
én déssous d'elles. 


du 


vers la porte du pavillon. 


presque | 


N' 


| 


âge plus mûr. 


\ nentales. 


| usages de la guerre. 


tout au plis vingt et un ans, 


|j'en suis sûre, tandis que votre 
est d'un 


ieutenant, Pauline, 


C'était en effet Roderick Har- 
dinge qui avait reçu la mission 
d'aller à la rencontre de + 
vayé américain. Les deux offi- 
ciers s'inclinèrent poliment, et 
échangérent le salut militaire; 
puis eut lieu entre eux la con- 
versation suivante, comme on 


‘apprit plus jerd dés lèvres mé- | 


mes des deux participants. 

— Vous avez sans doute re- 
çu la mission de venir me ren- 
contrer ici, dit le Continental. 

© J'ai cet honneur, Mon- 
sieur, répondit Roderick. 

Et de recevoir mon mes- 
sage”? - 

Je vous demande pardon 
Monsieur, mais je regrette d'a- 
voir à vous apprendre que j'ai 
reçu instruction de ne recevoir 
aucun message que ce soil. 

— Mais le colonel Arnold de- 
mande une conférence selon 


J'en suis bien faché, Mon- 
sieur, mais je ne puis discuter 
la question. Mes ordres son' 
de vous informer que la garni 
son de Québec ne désire avoir 
aucune communication avec li 
commandant des forces conti- 


Muis, Monsieur, ce... 


— Veuillez m'excuser. Nous 
sommes soldats tous déux. 


| Nous avons fait notre devoir @t 


| 


|dames agilaient 


j'ai l'honneur de vous saluer. 

Le lieutenant Hardinge s'in 
clina et recula d'un pas ou 
deux. Le porteur du pavillon 
parut perplexe pour un instant 
devant la tournure que prénait 
l'affaire, mais recouvrant bien- 
Lot son sang-froid, il rendit Le 
salut, fit demi-tour, et, suivi du 
clairon, repartit à grands pas. 
à travers Ja plaine. 

Un tumulte général s’éleva. 
Des deux côtés, l'émotion était 
arrivée à son comble. Les Amé- 
ricains, voyant l’insulte faite à 
leur envoyé, pouvaient à peine 
sc conténir dans les rangs. Les 
citadins, du haut des murailles, 
poussaient des-hourras, et les 
leurs mou- 
choirs. Zulma faisait excep- 
tion. Elle n'avait aucun plaisir 
à manifester; au contraire. El- 
le ressentait vivement l’affront 
fait au jeunc et beaw rebelle ct 
elle eut bientôt l’occasion de 
laisser percer ses sentiments. 
Comme  Raderick  Hardinge 
tournait paur revenir à la nor- 
te, il leva les yeux sur la ligne 
compacte des spectateurs mas- 
sés sur les remparts, et Aper- 
çut Pauline et Zulma. Il en- 
voya à toutes deux, en souriant. 


discutaient| un coup d'oeil de reconnais- 
amestion ! sance. 


Pauline le Jui rendit 
d’un oeil ardent et la figure*ani- 
imée par la joie ct l’orgueil que 
lui donnait le service important 


Un officier que son ami avait été appelé à 
anglais sortit seul ct se dirigea | remplir. 


Zulma affecta de ne 
pas voir Iardinge e{ regarda 


— Pas possible! s'éérla Pau-|du côté des Américains d'ün air 


line. 
— Oui, c'est lui-même, ré- 
pondit Zulma en riant. s 
— Roderick! ‘ 
— Oui, et l'on ne pouvait fai- 
re un meilleur choix. Un beau 


royaliste contre un beau rebel- | l'émotion 


1 


évidemment offensé. 

Tout à coun,'on éntendit la 
détonation d'une arme à feu. 
un petit panache d'une fumée 
bleue pâle flottn nar-dessus la 
crête du mur, S'il-v avait de 
jusque-là, c'était 


le. , Muis il,y a une disparité | maintenant du tumulte et de la 


d'âge. 
— À peine. 


consternation. 
Un outrage avaît été commis. 


— Je vous demande pardon. |Ouelau’un, à Québee. avait tiré 
Notre grand et beau rebelle a |sur le pavillon parlementaire. 
+. 4 


mêmes louanges des 


4 


% . # 


Femmes 


faire connaître à toutes 


ommander 
ue 


| femiges. :Mmé Vérinal tie du retour de l 
Morency;, 46, Dow, Salem, ne recourir aux Pilules 
ges pour sider le sang à 


Mass. 


1 


à Pre de 2 


dames qui ne se connaissent pas font les 


n'ai ‘plus de maux de tête et| Les femmes qui souffrent 
je vs mes nuits entières. ages gp era d'ané- 

ilules Ronges sont un etc., trouvent leur sou- 
remède que ue chien de|lagement dans l'emploi des, 
‘ et que je vou-| Pilules Rouges. 


LD " 
PR 


Ms A à 


Celles qui craignent les 


e re 


LA LIBERTE 


Indigne de. vivre, 

en _. sentence de LS 
chaque fois que l'on applique 
à un cor l'Extracteur & Cors 
de Putnam. Cela yeut dire la 
in du cor, Putnam enlève le 
or, raciné et ramification. 

re faillit jamais. Refusez tout 


substitut au Putnam. 25 sous 
sarlout. 


se cacha da tigure dans les 


mains. . 


mencer? Jlàtons-nous de nous 
en aller. Et Rodgrick, où esl- 
il? | 


Q 


doit mourir | 


il 
| 
} 


| 


Pauline jeta un eri pérçant eticrainte à mon sujet, Pauline. 1! 


| 


| 


— Il n'aura auçune ai nt 
hension. . La nouvelle de l'ar- 
rivée de l'ennemi ne lui par- 
viendra pas aujourd'hui. 

— Elle lui parviendra sûre- 
ment, au contraire; de telles 
nouvelles se répandent très vi- 
te. 

— Mais il ne peut avoir de 
crainte, sachant que vous êtes 
en sûrelé avec vos amis, dans 
la ville, 
— Mon père n'a aueune 
sait que je puis prendre. soin 
de moi-même; mais c'est pour 


— Qu'est-il arrivé? demanda. |lui-même que je désire m'en 
t-elle. La bataille va-t-elle com- | rfourner. 


D est faible et in- 
rme et a besoin de moi. 

Mais, ma chère, considé- 

rez les risques que vous courez. 


En sécurité-derrière la por_ | Les routes seront infestées de 


té s’écria Zülma en se pen- |ces”"horribles soldats, ct quelle 


chant en avant d'un 
ment prompt et nerveux el 
montrant du doigt devant elle; 


mouve- | proteclign 


avez-vous contre 
cux? î WU 
Pour toule réponse, la rou- 


mais l'Américain n'est pas en |geur envahit les joucs de Zul- 


sûreté, lui! On a tiré sur lui! 
ë)n a violé les lois de la guérre ! 
Voyez, il est le seul qui soit 
{resté calme. Ii marche fière- 
|ment, sans même tourner fa 
tête. Voilà le hérd$! On tire 
sur lui comme sur ur chien, en 


vilisés, et pourtant il est plus|re. 


ma ct secs yeux bleus hrillèren! 
d'un étrange éclat qui reflétait 
non le défi, mais plutôt l'atter- 
te d'une émotion agréable, 

— Attendez à demain matin. 
continua Pauline, et vous pour- 
rez voyager sous la protection 


Je suis sûre que Roderick 


Le de tous les usages ci- {de quelque passe-port militai- 


noble qu'aucun de ceux qui 
prétendent regarder les Amé- 
ricains comme indignes d'être 
{railés humainement. 4 
Les Américains pouvaient à 
peine maintenir leur discipli- 
ne. _ Si les troupes avaient pu 
suivre leur impulsion, elles se 
seraient jelées tête basse con- 
tre les murs pour venger l'in- 
ie: mais heureusement, lés 
officiers réussirent à les calmer. 
Le coup de fusil n'avait pas été 
répété. C'était peut-être un ac- 
|cident ou encore quelque mili- 
icien avait-il fait feu sans ordre. 
Ni l'officier ni le clajror n'à- 
vaient été touchés. : 
L'armée se«ontenta de pous- 
ser un dernier cri de défi et se 
replia en se déployant.en par- 
tie sur l4 gauche, de manière à 
occuper la grande route con- 
duisant de Ja campagne à la 
ville. Arnold était amérement 
|désappointé., $a sommation de 
icapitulation était un trait 
|caractéristiqu'é | ne APAtener: 
cômme mini LE vu, non pas 
{tant à causé de la ‘sommation 
,€lle-même que des menaces et 


d'autres tcpmes. de  rodomon- 


tade dans 
couchée. 4 
rait pu réussir comme ruse D 
guerre. L’insüceès était pour 
lui une cause de profond cha- 

in et la manière insultante et 

umiliante âvec laguelle ce ré- 
fus avait été signifié ajoutait 
encore à l’âmertume de cette 
peine. 

D'un autre côté, les habitants 
de Québec” étaient jubilants. 
C'était un prémier essai de For- 
ces et la garnison n'avait pas 
faibli. C'était la première fois 
que les quepee uois voyaient 
ces terribles Bastonnais et 
ceux-ci ne leur avaient inspiré 
aucune terreur. ue 

Roderick _interpréla assez 
bien le sentiment général dans 


l'après-midi du même jour, 
avec Pauline et Zulma, Cette 
dernière avait soutenu que Île 
dû être reçu. 


memes 


ait, bien entendu, aucune ex- 
| ication à dofhér ‘relative 
ment à l'ordre de ses supé- 
| ricurs; mais à eh r par lui- 
mêmié, il pouvait dire 
jautfe commandant” 
| gtralt puce e mérité 
Cousidération. 


Mais ‘Arnold 
était bien connu dans Hi 
1 était souVent venu à Québec, 
de la Nouvelle-Angleterre, dans 
le but d'acheter de 
pour ‘les ‘Tndes Ocei 
commerce dans 
Re \ En sonune, il, n'était 
autre chose qu'un mot 
avec toute la fanfafonns de. 
vulgarité et la fachpde p n 
lière à eélte, 

Il avait été placé 
cette éxpédition si 


se de sa connaissh 


esquels elle était 
Néantnoins, elle ay-|P 
tit cours 


Rodetick répliqua qu'il na 


que oûùt 
u'Arnoôld. 
s de. 


une conversation qu'il eut, dans. 


pavillon parlementaire aurait |Si 


vaux | 
lequel il! était |4 


blanch 


serait charmé de vous en pro- 
cuter un. 

Les lèvres de Zulma prirent 
une expression de mépris, mais 
elle ne répondit pas directe- 
ment. Elle se contenta de dé- 
clarer de nouveau sa détermi- 
nation de partir, rassnrant len- 
drement son amie et lembras- 
sant avec effusion. 

I était environ quatre heures 
de Flaprès-midi et la lumière 
du jour s'était déjà considéra- 
blement obscurcie, quand le 
truincau de Zulma arriva à la 
pass extérieure de la ville. 
officier de servic®- cssaya de 
la dissuader d'aller plus loin, 
mais clle expliqua si clairement 
sa situation et argumenta avec 
un tel air d'autorité, qu'il fut 
bien forcé de se plier à ses dé- 
sirs, 

Bon! se dit-elle à elle-même 
avec un sourire, j’ai passé à tra- 
vers un cercle d'acier, Il me 
reste à voir comment je vale 
traverser l’autre. Elle n'eut 
pas longtemps à attendre. 

A environ deux milles de la 
ville, la roûte qu’elle parcou- 
rait suivait la pente rapide d’u- 
ne colline aësez éscarpée au 
picd de Inquelle coulait un pe- 

eau, enflé, à cette 
süison, par ln foôtité dés néîges 
et rempli de glaçons. Au-des- 
sus de ce cours d’eau étaittun 
pont couvert, à l'entrée fort 
obscure, 

En commençant la descente, 
l'obscurité et la solitude de la 
gorge agitèrent les nerfs de 
Zulma, et elle excita son cheval 
afin de passér le pont atissi vite 
que possible. Ses yeux fouil- 
laient tous les-+acoins du ravin, 
et ce fut avec un soupir de sou- 
lagement qu'elle approcha du 
pont sans avoir vu un être hu- 
main. ais tout'à coup, au 
moment où les sabots du che- 
val , foulaient les prérnières 
du pont, l’animal de- 
vint réfif., Il secoua la tête, 
balança à ite et à gauche 
dans les traifs et donna d’autrés 
1es évidents d’une peur cau- 
sée” par ün danger qu'il voyait 
dévanit lui, . Alta cssaya de le 
forcer à continuer Sa course; 
mais ces efforts ne firent qu’ac- 
croître la terreur du cheval Le 


domestique, jéune paysan nis} 


ais, doué de plus de force que 
Fe el atitn | Lie ur sa 

conster é sur; 
Faure décolorée le .m 


+ 


murmurd | 
était aus 
a- 


enturer | SUF 


RE SEE 
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‘du cheval où il s'arrêta. -De là | Yoici-ure-beue-drévonen 
rt a regard dans l'obe | VORE ce 


cure: cavée du pont, Il saisit 
alors Ja bride et de eôn- 
duire l'animal; mais celui-ci, 
d’une secousse, se débarrassa 
de l'étréinte du côondubteur et 
se cabra, sécouant le traineau 


et mettant en danger le siège 
de Zulma. . Elle était sur Île 


Pour le hoquet et brülement 

Kion he donne un aussi satisfaisn! 
soulagemeñt que de siroter quelques 
gouttes de. Nerviline dans un peu 
d'eau sucrée, Le Nervillne met fn au 
hoquet tout comme aix Algreurs, a: 
éructatibns et à la fermentation da: 


point de sauter à bas de la voi- | l'estomac. Pour les douleurs sigues 
ture, quand son domestique re- | d'estumac, les gonflemeuts, les nausées 


vint 
ant: + ; 
“Les Bastonnais 
Au même moment, on aper- 


j” 


cut sous l'arche du pont le rc-| 


flet de baïonnettes. Deux sol- 


écipitämment en s'écri-|et autre maladies analogues, compte : 


sur le bon vitut rainède de conflan - 
la Nerviline, le véritébld ami de tou 
tes les familles. Vendu par tous les 
marchands: 36 sous la boutellle. 


dats s'avancèrent dans l'espace [lui auquel cette balle était des. 


éclairé et on entendit le com- 


tinée, s'écria Zulma, se redrt 


mandement sec et sévère: hal-|sant et fixant ses yeux bri 


te! | 
Le domestique se tenait tou! 


tremblant derrière le traineau. | 
Zulma, tranquillement, fitsigne | 
Îls s'ap- | 


aux soldats d'avancer, 
prochèrent. Elle leur dit un mot 
en français, mais ils branlèrent 


‘a têle, Alors, ils parlèrent en | 
anglais, mais, à son tour, elle | 


branla la tête. Ils sourirent ei 
elle sôurit, 


cheval, comme s'il appréciait 14 


À ce moment le | | 
resta un instant immobile, r 


{lants sur l'afficier, est un héro 


Lonsoir, Monsieur. 

Et, comme s'il eût été unini 
de l'ardeur avec laquelle : 
maitresse prononça ces parc 
es, le cheval fit un bond : 
avant ct traineau s'engoufi : 
dans le sombre tunnel du pou 

VI 
Cary Singleton 
C'était Cary Singleton. | 


situation, ayant tourné la tête gardant dans la direction € 1 


pour regarder les soldats, re- 
devint tranquille et resta en 
place, Le domestique n'avait 
pas autant de bon sens, car il 


| 


{Les paroles de la belle Can: 


pont, puis il s'éloigna lent: 
ment, plongé dans la réflexion 


dienne lavaient jeté dans la 


était encore 1à tout tremblant|perplexité et il cherchait à on 


derrière la voiture. 


Les soldats se consultèrent | | es 
un moment; puis le plus âgé) fait allusion? 


fit signe à Zuülma qu'elle devait 
retourner à Ja ville, Elle ré- 
pondit dans le même langage 
qu'il lui fallait continuer sa 
route. Ils insistérent un peu 
plus sérieusement, Elle insista, 
de son côté, aveé un commen- 
cement d'impatience. La po- 
sition devenait embarrassante, 
quand un homme de haute sta- 
turc apparut à l'entrée opposée 
du pont, et d’un mot bref de 
commandement fit retirer ies 
soldats. Zulma regarda devant 
elle ct sa physionomie refléta 
une expression mêlée de sur- 
prise ét de plaisir, Le nouveau 
venu s’avahça à côté de la voi- 
ture, toucha son chapeau et s9- 
lua respectueusement la belle 
voyageuse. 

— Veuillez excuser mes hon- 
més!Mademoiselle, dit-il en bon 
français. Je vois qu'ils vous 
ont retenue; mais nous faisons 
des patrouilles dans les routes 
et leurs ordres sont stricts. 
Vous désirez continuer votre 
route du côté de la-campagne. 

—— S'il vous plaît, Monsieur. 

—.A vec cet homme ? 

— Oui; ce n’est pas un sol- 
dat, maÿs un domestique de n 
famille. Nous sommes pe 
dans Québec ce matin avant 
l'investissement et il est abso- 
lument nécessaire que je rentre 
chez moï-ce-soir. — 

- Le ton de Zulma n'était pas 
celui d’une suppligante, Ses ma: 
nières montraient que, de mêé- 
me que les. commandements 
des soldats ne l'avaient pas in- 
timidée, elle n’ayait pas davan- 
tage de faveur .à demander à 
l'officier. Celui-ci, sans doute, 
comprit tout cela d'un coup 
d'oeil ét il ne parut pas en con- 
cevoir de déplasir, car au lieu 
de donner 
artir, il sembla hésiter et ba- 
ancer, comme désireux de pro- 
onger l’entrevie, Finalement, 
1 réussit à renouer la conver- 
ation en ‘demandant à Zufma 
élle ne craignait pas de r- 

heure 


ivre son voyage à cette 
ardive, Jui Rent « e lui four- 


e lescorte Pre serait 


permission de |! 


découvrir le sens. Quel était 
ce coup de feu auquel elle avait 
uel éluit Fhou 
reux mortel qu'elle avait pro 
clamé uu héros? A la fin, la 
pensée lui vipt que, peut-être, 
la jeune fille avait été témoin 
de la scène de l'après-midi sous 
les murs de Québec. 
bien probable, en effet, qu'elle 
avait été parmi les centainc: 
de spectateurs qui 
braient les remparts au mo- 
ment où 1e pavillon parlemen- 


I était. 


encon)- i 


taire s’avançail vers la porte, 


de la ville. En ce cas, elle pou- 


vait bien faire ‘allusion au coup 


de feu déloyal tiré sur le pavil- 
lon, et si tel était le sens de ss 
parole son héros devait être 
e porteur dé ce pavillon. Mais 
cela était presque trop beau 
pour être vr@i. La jeune fille 
était sans doute. une loyaliste, 
vt pour s'exprimer comme elle 
l'avait fait, si ché avait l’inten- 
tion -qu’il lui prêtait, il aurait 
fallu, où qa'elle fût rebelle au 
fond du coeur, ou qu'elle fat 
mue par des principes d'huma- 
nité plus élevés qu i} n'avait le 
droit d'en attendre dans ce 
temps de guerre plein d'excita- 
tion et de démoralisation. Et 
uis, était-il possible qu'elle 
’eût reconnu? Car celui qui 
avait porté ce malheureux pa- 
vilon n’était autre que lui-mé- 
me. 

Cette dernière question four- 
nit un nouvel aliment à. so1 
émotion et il s'arrêta eourt sur 
le sommet de la colline pour sc 
donner du nerf gt nr une 
soudaine résolution. — 


Une sec se rapide 
rs a A 


lé convainqu 
avait été reconnu par l’aimhble 
étrangère. Toute son attitude, 
son regard animé, sa joue, en- 
flammée, son geste agité et ses 
derniers mots passionnés, tou- 
es ces choses qui se retraçajent 
vivement à sa | sem- 
blaient tendre à cette conélu- 
sion. | F, 

Oui, élle se 


oh tr 


souvenait dé lui, 


Fr une escorte, si elle le dési- | Etre 
Elle répondit en riant|me 
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nôuillée dévant la statue de In Très 
Sainte Vierge, fit Ia consécration de 
sa pérsomne, de sa cour et de tous ses 
stjeta à la bonne mère. Comme nnion 
universelle à cette consécration, un 


Le prix de la rafle, une paire de taies 
d'téillérs, fut gagné par Mme Emile 
Poirier. 

Dés chdeaux futent offérts à Mmes 


| vre l'exemple de ce grand saint. 
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de Prinee-Albert, assistait au choeur. | ‘alent. 


| ea communauté blen-aimée. Elle est 
l'allée, en pleîne maturité de l'âge et 
accroître le nombre des 
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ment toutes les persohnes qui 1üŸ ont 
exprimé de la sympathie à loécaéion 
du décès récent de Mme Muhter. 
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K'' Parcelle, Joseph Bélanger, O. Bour-. 
bonñats, Aifreä Sicotte, Léon Gaïllant, 
F.-O. Blaqdiëre ef aux jéunes démoi- 
éellés pour lés remercier d'avoir or: 
gânisé les parties dé cartes. 
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les dames de la paroisse. 
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M. F. Desourdis et sa famine, re- 
merciont sincèrement tous céüx qui 
leur ont témoigné de la sympathie : 
l'occasion de la mort de M. 3. Red 
dis, soit par offrande de bouquêts, mn 


cantique est chanté par tous les en: 
fants! et In cérémonie se termine par 
le sâluf du Trés Saint Sacrement. Le 
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Lundi mation, à 10 h., avaient ligu à | 
la cathédrale les funérailles 42 l'épou- 
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Napoléon Boulet le 11 à midi et''un 
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medi lé 14 juin. Le programme tom- 
prendra trois classes de courses dc 
chevaux et un tourhoi atrateur : de 
balle au camp. Le secrétaire n déj 
reçu plusiéurs inscriptions ét tout fail 
croire que 14 fête de cette ahnée ser: 
très bien réussie. Nous avons à Salñi 
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est.stnue le frapper, M: lalhale fut 
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lons par ordre tous les $aints à notre 


Hi paroïske potr le mufdi 1er jutfét 
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AVIS pe DEMEXAGEUENT 


JOSEPH G 


Î TAILLEUR 


déhire nononerr à nn cetientète qu'il 
vient de déménager dans un meilleur 
| teen, au namére 


260, ave. Ellice, Winnipeg 


M — Vour cuure de départ 
cinq pièces aveæ nulle 4e 
le #18, rue Langeviy  lour plus 
es détails s'aûresser à Téléphone 


CAFE OLYMPIA 


AIRES mac TOs — Vos 
“#18 Ts peine d'être ronuer 
RO aur voire pare -b 


te4) le-protègera fur C 211, HULK DOYALD (près d'Katon) 
nous envoyons n ap 

mporte | L'endroit idéni pour bien manger 
Ctenr” sales 


PFrompt serv'ee. Facellente cuisine. Prix 
rolsonnablen. Nous parions fran'ais 


JOSEPH BADALI, Gérant 


5 Bouré of Trnée. 


monte 


D'EMPLOI — Nous »frons 

æ fiiseiton À amiranque nous | 

e On poflie électrique, un #p- | 
uffer l'eau, une machine À | A.-G. LEVEQUE 


DESSINATEUR EN FOURRURES 
Sorn TéL ON 142 |! 
— Au rr$ de-chanuense, ap 
t de cinq pièces, cheuffage à 


Fe bain lumiâäre, env chande #1 
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poêle électrique, ponsescior 
55, ave, Tnehé, Saint-Ho- 
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ent, en esnenge. S'adresner Boîte 
F4 “Liberté” 
te 
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rue Fort, et quil est prêt à effectuer 
‘out travail. 


291, PUE FORT 


Pour la perfection dans toutes les 
plantes, fougères, bulbes et gazon 
fera mûrir toutes les sortes de graines 


— Fin aiecteiqr se de 32 
ampèren Cbhurant rontineo | 
L 4 " pétrole ou Œazol ne «dr | 


n "ss bg 40 ie os A jau moins deux semaines plus tôt que 
# ane foree et demie a- 
ne M. l'abbé Hivard, inte d- | ans fertilisateur. 
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FRERE DEMANDE — On de. BROOKS ANILINE WORKS LIMITED 
de"étiuteur où lnstitutrice bl- | Chambre 9, Edifice Board of Trade 
7 Madréseer à Jai Doajar- | réi. N 9282, | 


LT distriet mo 1221, 
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Winnipeg, Man. 
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pores 


méro de ce journal 
annoncer la 


œ 
G 


| ave sx crurivaretns-&enan. | 
1! 
È 


e | 


[jeunes filles dans la société des En- 
| fants de Marie a donné ùn cachet tout 
| particulier à la cérémonie. Après la 


| donna 


! de Mai ont donné occasion à une c{ré 


| cole s'était chargée de la partie musi 


_- | annonce à sa clientèle qu'il a a 
| un salon de fourrures au numéro 291, 


WINNIPEG | 


Attention à notre grande 
page dans le'prochain nu: 


st 


Æ _LA LIBERTE 


La fête de l'Ascension a été célébrée 
| tte année avec une dévotiba plus 
grande qu'a l'ordinaire. Nombreuses 
lont été les communions distribuées 
| aux trois différentes messes. 

Le soir, la réception de huit de nos 


récitation du chapelet %e R. P Vézina 
le sermoüi sue mystère du 


na | prions en exhortant les En- 
À. Mañe rester toujours fidè- 
tit buse gagements, les assurapt 

L'an 9 épäciale de la part de 
la sain‘e Vierge 


La clôture des exercices üu mols de 
Marie et le couronnement de la Reine 


! monte, tcuchante de piété et de dévo 

tion A.loffice du soir. Marguerite 
| Quinn. à Qui son application à l'étude 
du cuté-hisme a mérité l'honneur d'ê 
tre proclamée Reine de Mal, entourée 
| de sa cour, occupait une place réser 
Lv se dans'l'égdse. La chorale de l'é 
| cale et fit ente ndre de magnifiques can 
tiques appropriés à la circonstance. 


| Après l'instruction ur la dévotion à 
|la sainte Vierge, la procession, for 
mée de ous nos enfants d'école, se 
| déroula dans l'église au chant... des |hf- 
| tanies de la sainte Vierge. Précédaht 
| la statue de la Reine dù Ciél et de ja 
terre, marcWaient la Reine de Mai. les 
pages et les dames de sa cour: Géra é: 
| Leveillé, Marguerite Doyle, Fveli 

Marin, Jean Carignan, Marie-Jeanme 
Guay, Norbert Guertin et Claire May 
Au retour de la procession, agenou'l 
lée au pied de l'autel de la sainte 
Vierge, la Reine de Mai s@ consacrä 
ainsi que sa cour, à la Reifñe des An 
ges et des Saints, lui demandant eu 
retour de veiller sur tous les enfants 


to tt 


$18.50 


à la perfection, 


blanc. 
couleur japon nofr et nikelé. 


M Ouvert de 8 h. 30 
am. à 5h. p.m. 

Ferme à 1h. le : 
samedi 


de l'école du SacréCoeur. 4 


L] . L1 

Etait de passage au presbytère, S. 
G, Mgr Charlebois, vicaire apostolique 
du Keewatin, de retour ‘de Môntréa]l 
où,'durant le trois de mai, elle a con- 
firmé au-delà de 4,000 enfants. *Mgr 
Charlebois s'en retourne au Pas d'où, 
après quelqueg jours: de repos, il repar- 
tira pour aller visiter le nord de son 


| 
vicariat, à 900 mitfes de Winnipeg. 
| Maigré sès sixanté et. quelques. an- 


CEE | 


nées, Monseiffeuf jouit ecore d'une 
sänté qui lui Dèriet cés loflgs voyages 
sans en éprouVer trop de tatigues. 


— ja” 


L2 


— 


pour Ecole 4 Sacré-Coeur 


Premiers de c'ässe en mai ‘ 
Cours commércial : Hermine Savoic. 
‘8me grade: ‘Marguerite Quinn, Vu 

léria Gareau.°" 
6me grade: @érard Léveillé, Rolance 
Paqu'n. ‘ 


£me grade: Noé Chevrior, Laurier 
Gareau. 
4me grade: Eveline Martir, Jeanne 
Aubin. 
3me grade: Jean Carignän, Germay 
ne Séguin. | 
‘ 2me grade: Jeanne Guay, Margue 
' | riie Guay. 
| ler grade: Norbert Guertin, Lauret. 
te Rhéaume. à 1° 


* Jardin de l'enfance: Jearine Guay. 
Mauricé Bourgouin. ” 
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liques… 


[a * Cordiae ouuen € est, faite, À wou- 
tes les dames de lahgue, française d'as- 
sister au thé de la Ligue des Femmes 

leur 


Catholiques dans 
club, Columbus ms À “a juin, 


de 36h 


INT. nr NOSIVA 


pr-à 
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Ligue des Femmes Cet: 


Poêle à gaz Acme à trois becs 


Poêle de première qualité qui cuira 
Trois becs solides en 

forme d'étoiles avec valves de réglement. 
H- Four vaste aycc porte à ressort en émail 
Joliment. fini avec monture en 


STE 


WINNIPEG 


qq 


| nières veillées oht été, € par 
les Dames de Sainte-Anne de pa- 
roisse au profit dé l'église; ne Loge sd 


mn re orne 


Wii. Mens: À les À nee 102 


Pour l’été rien de mieux qu'un 
Poêle à, Gaz et une Bouilloire “Acme” 


ROPRE, sûr et conique. 
plus éleyé pour trouver l'équivalent d’Acme. 


STYLES ET GRANDEURS POUR TOUS LES BESOINS A DES PRIX 


REMARQUABLEMENT MODERES 


Poêle ACME 


montures en noir du ras et el. 


Poële à gaz Acme à $11.75 


Potle bon marché pour petite famille ou petit ménage 


style cabinet 


$50.00 


Muni d’une bouilloire et d'un four avre porte en verre. 
La surface de cuisson est munie de quatre brûleurs en forme 
HAQus et d'une bordure ‘en CRalt 


Las tte-réc Le recou- 


Ps 


Bonne grandeur, bon four; deux becs solides en forme d'é 


toiles; 


avec trois becs, $15.75. 


tiques. Chauffe rapidement 
bustible. / 


Académie Sainte-Marie 


Les Soeurs de l'Académie Bainte- 
Marie, Crescentwood, Winnipeg, célé- 
breront, en octobre 1924, le cinquantiè- 
me anniversaire de l'établissement de 
leur institution à Winnipeg. Toutes 
lès anciennes élèves sont priées d'en- 
voyer leur adresse à l'Académie avant 
le 15 juin. Î 

SN 
Ye >: 
Fédération Ave ps Ca. 
nadiennes: 


Il yaura de xénérale de la 
fédération des Femmes Canadiennes 
Françaises, mercredi le 4 juin, à 3 b. 
p.m., dans la sülle du Cercle Proven 
voor rue Main. 

+. + .e. + 

Eruption sur la figure + “Ma 

soeur rer d'une éruption 


sur le vis écrit -M. John 
Wojcieckow ak, | .de 
HN. “Elle employa des-oné enis 


et d’autres médicaments, mais 
sans résultat, Je lui congeillai 
d'essayer le Novoro du Dr Piéer- 
re et deux bouteilles lui ont 
donné un teint clair cet rosé.” 
Ce remède végétal bien connu | 
a une action remarquable sur 
les organes d’excrétion, il aide 
à débarrasser les impuretés du 
système. Ce nest pas un re- 
mède d hertiaeiest Des 
agents spéciaux le procurent. 
Ecrire au Dr Peter Fahrney & 
Sons Co. 2501, Washigpion 
Blvd., Chicago, Ill. 


SAINT-ROSAIRE 


Nos soirées de cartes on pris fin 
jeudi dernier le 29 mai. : Les deux der: 


tancg nombreuse y prit gart: Ces 
mes reméreient "co tou 


les 


Bouilloire à gaz Acme, $17,00 
Bouilloire ronde toute en cuivre, qui donnera abon- 
dance d'ean chaude pour le bain et pour les usages domes- 


valves ajustables pour économiser le combustible 
Poêle à gaz Acme No 160--Le même que ci-dessus, 


mais 
Don 


mille: 


becs et 
de 18 
un minimum de 


avec com- 


ON : Ouvert de h. 30 | 
Cure Femeain te | 


Conserves 
Moutardes 


Seuls 


Poêle à gaz Acmé à quatre becs 


en japon noir et nickelé. 


mail blanc. 


Sandwich 
Pâté de foie gras 


Chocolats fondants, etc. 


Cie RICHARD: BELIVEAU 


330, RUE MAIN, vimipad” 


IDfaudrait chercher parmi Îles poêles et les bouilloires d'un prix ‘beauconp 
Ils réduisent à un'minimum la chaleur de la cuisine. 
la chaleur contrôlable à une grande précision, prête à la minute ct pas une minute de plus qu'il est néces- 
saire, on est assuré d'obtenir dés résultats satisfaisants. 


A vec 


$23.00 


nera un excellent service de fa 
11 est bien fini avec une monture 
Quatre solides 
bordure. Valves ajustables. Four 
poucés avec porte à ressort en 


0 


Section des poëles, 
Troisième étage, Centre 


samedi 


Légumes 
Säuces culinaires 


agents” 


vigoureuse, vient de donner le segret 
Üe sa bonne santé. C’ est une recette 
pour rester jeune, dit cet. homme polj- 


tique qui ert Agé de 77 gns: #e lever: 
de bonne heure, prendre de l'exercice, 


toujours prendre les choses par ieur 
bon côté, disputer le moins possible, 
chaque matin se dire que l’on est heu- 
reux de vivre, ne jamais s'avouer que 
l'on vieillit, prendre un bon déjeûner 
et se mettre au travail. 

PA SNRE SE CNRS 


Mgr Charlebois fait des or- 
dinations à Montréal 


Montréal — Mgr Oyide Charlebols, 
6e de Bérénice et vicaire apostoli- 
que du Keewatin, a fait des ordinations 
la chapelle privée e l'archevè- 


ché. 
-Au nombre des LE se trau- 
vaient, pour’les ordres mineurs: MM. 
Aimé Charton, du Keewatin, et Louis: 
| Joseph Daonst, du diocèse de Prince- 
Albert. ; 
— —— 4 D 2— ——— 


_ Jeunés ts dos 
: emp 


Québec — M. l'abbé Casgrain, au- 


|mônier des immigrants à Québeë, fait 


la déclaration que de nombreux gar- 


Gare larme et fans Atos amont: d'ante| 
terre au Canada, avec la promesse | 


de là Ligue des Femmes, de Totontb 


instruit M. l'abbé Casralnidé cètte pé- 
nible, Avénturé et ut ehte que 
éés infortunés jéuñi ts vod- 
dralent ble. retourner ên ur payé; 
s'ils en base b di. PET, 


Cardina} er. h 
et de quatre évéques,. 
driliart, de 1 C | 
teurs de l'Insttut catholique de Paris, 
partira le 11 juin pour Vareae et re 
viendra le 27. 


Mio 5 


Médecine + 
W'avez pas besi 
pour les maladies ae} remet 


quand vous sous à main 
üné bouteill l'Huile Eclec- 
trique du De omas. Pour, 4 


toux, le rh ‘le el ee 
ge, la En pe 
sg 1. 


